
Le Conseil œcuménique des
Eglises dans l'embarras

Lettre de deux prêtres soviétiques sur les droits de l'homme

Deux citoyens soviétiques, les prê-
tres orthodoxes Gleb Yakunin et Lev
Regelson ont lancé un appel à l'as-
semblée générale du Conseil oecu-
ménique des Eglises (COE) qui siège
actuellement à Nairobi, lui deman-
dant d'intervenir en faveur du res-
pect des droits de l'homme en Union
soviétique. Dans leur lettre ouverte
dont la substance est déjà connue,
les deux prêtres moscovites font une
série de huit propositions, dont l'une
suggère que soit mis sur pied un
programme d'aide aux chrétiens vic-
times de persécutions pour motif
religieux et à leur famille.

Circonspection
Cette proposition . devrait retenir

l'attention des délégués des Eglises
réunis à Nairobi. Mais elle plonge le
COE dans un singulier embarras. Il
semble bien , en effet , que le COE
qui ne ménage pas ses efforts dans
la lutte contre le racisme en Afrique

du Sud notamment, doive se mon-
trer circonspect en l'occurrence. Il a
bel et bien pris précédemment posi-
tion à de multiples reprises, en par-
ticulier au début de cette année pour
demander que des témoins impar-
tiaux puissent assister au procès du
pasteur baptiste Georges Vins. Il a
organisé l'an dernier une consulta-
tion sur le respect des droits de
l'homme dans laquelle l'Eglise or-
thodoxe russe a apporté une active
contribution. Il n'en reste pas moins
que si l'assemblée de Nairobi devait
décider de prendre une telle mesu-
re, elle risquerait de mettre en diffi-
culté les délégués de l'Union sovié-
tique et les Eglises de ce pays. Or le
COE a comme vocation première de
réunir et de maintenir en son sein
toutes les communautés chrétiennes
qui se réclament de l'oecuménisme.

La tâche de la délégation
suisse

On en est là pour l'heure : la délé-
gation suisse à Nairobi s'est donné
pour tâche de faire en sorte que cet-
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«La situation exige un changement fondamental de mentalité »
A l'assemblée générale de l'ASUAG

— par M. Karl OBRECHT —
L'ASUAG a tenu hier son assemblée générale, sous la présidence, pour
la dernière fois, de M. Karl Obrecht (Lire notre compte rendu en page
11). En guise de chant du cygne, M. Obrecht a brossé une analyse très
complète de la situation de l'industrie horlogère suisse, que nous publions

ci-après. (B)

Il y a une année, après un exercice
très favorable dans son ensemble pour
notre société, j' avais combattu la ten-
dance à considérer des signes d'un flé-
chissement économique comme la ma-
nifestation d'une crise. J'avais déclaré
que nous souffrions d'un rhume, mais
pas encore d'une maladie sérieuse. Cet-
te image, qui m'a été opposée à plus
d'une reprise dans le courant de cette
année, décrivait bien la situation
d'alors. Elle ne contenait aucune pré-
vision . D'ailleurs, personne n'aurait pu
en faire avec sûreté.

Même la Cassandre à la voix la plus
sonore n 'aurait pu, à ce moment-là,
prévoir que le rhume empirerait si
rapidement et si brutalement pour de-
venir une sérieuse et dangereuse ma-
ladie. La récession pressentie de l'éco-
nomie mondiale a touché l'économie
suisse et tout particulièrement notre
industrie avec une soudaine violence,
à laquelle personne n 'était préparé
après plus de trois décennies de pros-
péri té. Elle a 'fondu sur nous comme un
fléau de la nature.

En comparant les chiffres de vente
de nos sociétés pour les 9 premiers
mois de cette année avec ceux de 1974,
nous constatons des reculs jamais at-
teints. Leur ampleur dépasse de loin
toutes les fluctuations des années d'a-
près guerre. Par rapport à la même
période de l'an passé, nos ventes d'é-
bauches ont baissé en valeur de 28
pour cent, celles d'assortiments de 29
pour cent, les balanciers de 45 pour
cent, les spiraux de 38 pour cent, les
pierres d'horlogerie de 28 pour cent et
les montres de 18 pour cent. Les mar-
chandises en stock ont augmenté, du-
rant la même période , en chiffres ronds ,
de 60 pour cent pour les ébauches et
autres pièces détachées et de 34 pour
cent pour les montres. Les commandes
en note ont dangereusement fondu dans
toutes nos fabriques et ne couvrent la
production que pour quelques mois à
peine. Quant aux entrées de comman-
des, elles demeurent en recul , même

si une légère tendance à la stabilisation
paraît se manifester ces derniers temps.

Où devons-nous rechercher les cau-
ses d'une telle crise d'écoulement aussi
soudaine et massive ? Elles sont sans
doute de différentes natures. Ce serait
trop simplifier que de ne vouloir attri-
buer ce renversement économique
qu 'au cours surélevé du franc suisse.
Par la forte évaluation de notre mon-
naie, nous sommes certes devenus trop
cher dans de nombreux pays. Par ail-
leurs, notre concurrence étrangère peut
offrir sur le marché suisse des ébauches
et autres pièces constitutives à des
conditions que nos prix de revient ne
permettent pas de rivaliser. Sans doute
constatons-nous aussi que nos fabriques
sises dans les pays européens voisins
travaillent pratiquement à pleine ca-
pacité, alors qu 'on doit réduire forte-
ment notre production. D'un autre côté,
nous voyons que des pays ayant suivi
presque aveuglément le cours du dollar
comme le Japon , notre principal con-
current, se trouvent également confron-
tés avec des difficultés d'écoulement.

D'AUTRES FACTEURS
D'autres facteurs nous handicapent ,

presque autant que le cours élevé du
franc suisse, soit l'insécurité et l'insta-
bilité des relations monétaires, l'écrou-
lement de l'ordre monétaire interna-
tional ainsi que l'absence de cours de
change fermes, sans lesquels le com-
merce international ne peut prospérer.
Il en est de même pour d'autres pays.

A côté du cours élevé du franc suisse
et du chaos de l'ordre monétaire, nous
ressentons indiscutablement les consé-
quences d'une récession mondialement
étendue. Dans la plupart des pays in-
dustriels, qui constituent nos princi-
paux clients, le développement écono-
mique stagne. Le nombre de chômeurs
annoncé par ces pays montre que notre
situation n'est de loin pas la plus mau-
vaise. Le pouvoir d'achat baisse et les
nouvelles acquisitions sont effectuées
avec réticence. Une fois de plus, nous

voyons que la montre conserve encore,
en quelque sorte, le caractère d'un arti-
cle de luxe. Le remplacement d'un an-
cien modèle par un plus récent n'est
plus nécessairement ressenti comme un
besoin indispensable.

Ces développements démontrent
qu'après de longues, années de prospé-
rité et de croissance, nous tous dans le
monde occidental avons trop cru à la
continuité de , cette croissance et même
à l'impossibilité d'un renversement de
situation. L'ancienne vérité des 7 an-
nées maigres et des 7 années grasses,
avec laquelle nous avions l'habitude
autrefois de calculer, même en matière
de développement industriel, est large-
ment tombée dans l'oubli. Il faut re-
connaître que nous ne savons pas, non
plus, supporter des contrecoups. Nos
aïeux les acceptaient avec calme comme
l'année d'une mauvaise récolte. Quant
à nous, nous sommes enclins, avec l'aide
des mass médias, à les gonfler jusqu 'à
faire de la moindre réduction d'activité
et du moindre changement structurel,
un malheur national.

L'évolution des derniers mois nous
montre aussi qu'en période de haute
conjoncture, on a un peu trop laissé
aller ce qui, d'après les lois économi-
ques, n'aurait plus pu marcher dans des
circonstances normales. Nous avons
peut-être tardé à prendre des mesures
d'adaptation structurelle, parce que la
bonne marche des affaires nous mas-
quait nos faiblesses. Nous reconnaissons
maintenant que ces lois sont inexora-
bles. On ne pourra pas échapper à
l'heure de vérité.

Cette dure appréciation de la situa-
tion ne concerne pas seulement la Suis-
se et l'industrie horlogère. Mais , elle
s'applique aussi à la Suisse et à l'indus-
trie horlogère !

CHANGEMENT FONDAMENTAL
Que nous soyons des industriels res-

ponsables, des travailleurs ou des re-
présentants de travailleurs, il n'est pas
facile de nous adapter au nouvel état.
Celui-ci nous a soudainement surpris ,

alors que nous n'étions pas préparés.
Nous tous ne sommes plus habitués à
des j ours pleins de souci et avons été
gâtés par une longue période propice.
Or, la situation présente exige de notre
part un changement fondamental de
mentalité. Les responsables des entre-
prises doivent, avec un plein d'idées,
s'adapter aux circonstances mouvantes.
Ils ne peuvent échapper à des décisions
pénibles, qui leur sont bien plus diffi-
ciles à prendre qu'on veut parfois l'ad-
mettre dans ce pays. Les travailleurs
et leurs représentants ne sont toutefois
pas, non plus, dispensés de changer
d'attitude. Ils doivent comprendre qu'il
n'est pas possible de maintenir durable-
ment les places de travail si le travail
manque.

Il est parfaitement compréhensible
que la sécurité des places de travail
doive être considérée comme la premiè-
re exigence sociale. Abstraction faite
d'engagement purement verbal, prati-
quement personne ne fera davantage
pour répondre à cette exigence qu'un
industriel conscient de ses responsabili-
tés. Il lui incombe la tache ingrate de
démontrer que le travail sur stock
— en faveur duquel on fait même par-
tiellement appel à l'aide de l'Etat —
ne peut solutionner le problème. Un
mois de travail sur stock bloque, pour
notre société , environ 90 millions de
francs.

Aucune entreprise, aussi solide soit-
elle, et aucune aide étatique ne peuvent
financer et supporter à la longue une
accumulation démesurée des stocks,
sans que les entreprises en cause ne
tombent dans une situation précaire. Ce
serait menacer non seulement tempo-
rairement, mais durablement les places
de travail. Notre société également a
laissé monter ses stocks, au cours des
premiers mois de cette année, pour
assurer le plus longtemps possible les
places de travail. Nous devons mainte-
nant, dans l'intérêt du maintien de la
santé des entreprises , adapter tout sim-
plement la production à la vente.

? Suite en page 18

Portugal: rébellion matée

Après que les troupes loyalistes eurent repris le contrôle de la situation
dans la capitale portugaise , des militaires montent la garde devant le Palais

de Belem, siège de la présidence de l'Etat, (bélino AP)

Des commandas de choc et des
blindés ont maté hier la rébellion
d'unités d'extrême-gauche dont ils
ont arrêté les chefs alors que le pré-
sident Francisco da Costa Gomes a
décrété à Lisbonne de strictes mesu-
res de loi martiale.

« C'est la déroute », s'est exclamé
visiblement ravi, un responsable du
gouvernement de l'amiral José Pin-
heiro de Azevedo, dont les activités
sont suspendues faute d'appui suffi-
sant dans les forces armées.

« La situation est maîtrisée » , lit-
on dans un communiqué du centre
de commandement du Palais prési-
dentiel de Belem, publié vingt-qua-
tre heures après que le régiment de
chasseurs parachutistes de Tancos se
fut lancé dans une action de rébel-
lion qualifiée par un porte-parole du
général Gomes de tentative de coup
d'Etat.

Quatre hommes ont péri lors de
la contre-offensive réussie par des
unités loyalistes.

? Suite en dernière page

— Par Philippe BOIS, chargé de cours aux Universités de Neuchâtel et Genève —

VI*

U assurance-invalidité
Elle obéit aux mêmes règles que l'AVS en ce qui concerne son fonction-

nement et la définition des assurés. Elle couvre les risques d'invalidité, de
maladie congénitale (jusqu 'à 20 ans), de quelques (rares) maladies, de la perte
de gain lors de mesures de reclassement, et d'impotence.

L'invalidité est une notion difficile à saisir. Ce qui explique que bien
souvent, les décisions de l'Ai soient mal comprises. On peut distinguer entre
trois acceptions du terme :

a) C'est la perte ou la diminution de la capacité de gain ou , par exemple
pour les ménagères, l'atteinte à la capacité d'accomplir leurs travaux.

b) Ce peut être la perte ou la diminution de la capacité fonctionnelle au
sens large.

c) Solution moyenne, c'est la perte de la capacité de gain, appréciée sous
l'angle médical.

> Suite en page 5

Les assurances sociales esi Suisse

M. Renggli succède
à M. Obrecht à

la tête d'une ASUAG
en évolution
Lire en page 11

Importantes décisions
du Conseil fédéral

Lire en page 17

Il y a toujours dans la vie réponse
à tout...

Même quand on ne pose pas de
question !

Ainsi j'ai reçu d'une abonnée de la
ville une lettre qui m'a convaincu une
fois de plus que l'humanité est con-
tradictoire et diverse. Au point de com-
porter souvent des répliques que l'on
n'attendait pas.

Voici , en effet , de quoi il retourne.
J'avais signalé en passant — c'est le
cas de le dire — l'épisode des petits
quémandeurs. « Tu nous donnes dix
sous ? »

Or voici ce que ma correspondante
me confie :

Ayant cessé de travailler , je ne
rencontre plus, en me rendant au...
boulot , les quelque huit ou dix
bambins qui ne manquaient ja-
mais de m'accompagner un bout
de chemin... A cause de mes che-
veux gris, ils m'appelaient grand'
maman.

Or , ne me voyant plus, ils eurent
tôt fait de repérer mon domicile,
habitant le même quartier. Un
jour , on sonne... J'ouvre et que
vois-je ? Il y en avait quatre à
ma porte. Prenant l'initiative un
garçonnet de 7-8 ans me dit :
« Tiens, grand'maman , puisque tu
ne travailles plus je te donne ça !
et il me tend une pièce de 50 cts !-!
Il l'avait prélevée dans sa tirelire...

N'est-ce pas touchant ?

Bien sûr.
Impartialement, je me devais de ver-

ser ce témoignage au dossier de l'af-
faire. Si c'en est une...

Il y a toujours le bon et le mauvais,
l'envers et le revers de la médaille.

Bonté de cœur d'un côté. Simili
mendicité de l'autre.

Après cela tirons la leçon : Autant à
se réjouir qu'à déplorer. Ce qui prouve
bien qu'il y a toujours un remède
quand la maladie sévit et qu'il ne faut
jamais généraliser.

Bravo pour les gosses de grand'ma-
man...

Le père Piqerez

fc&ASSANI

OPINION 

Etrange coïncidence.
C'est au moment où le procès

du mercure (Minimata) reprend
au Japon , que les riverains fran-
çais du Léman décident de porter
plainte contre l' empoisonnement
par le mercure de leur lac. Us
demandent aux Vaudois et Ge-
nevois de s'associer à eux pour
poursuivre les industries valai-
sannes ou vaudoises qui , selon
eux, polluent le Rhône et ont

transformé le Léman en bassin
mercuriel dangereux. Pour la pré-
servation de la faune lacustre d'a-
bord , pour la sécurité des popu-
lations ensuite , ils exigent d'éner-
giques mesures de sécurité et de
préservation. Sans parler des
dommages-intérêts et de la répa-
ration des dég âts.

Paul BOURQUIN
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La danse infernale des pollutions



Neuchâtel

Les « 5 à 7 musicaux » organises par
la Fondation pour le rayonnement de
Neuchâtel ont repris leur activité sa-
medi après-midi sous l'impulsion tou-
jours dynamique de M. Alex Billeter.

Le prestigieux décor de la salle du
Conseil général de l'Hôtel de Ville se
prêtait admirablement à l'audition
d'œuvres présentées par le duo Brigitte
Buxtorf , flûte et Catherine Eisenhof-
fer , harpe.

La formation si particulière et si
rare que constitue la rencontre de la
harpe et de la flûte voue les inter-
prètes à une littérature musicale peu
banale. Sans doute aussi la harpe —
en' : raison de sa dimension et, partant ,
de son ambitus et de son volume sono-
res —¦ est-il l'instrument, parmi ceux
à cordes pincées, qui permet le meil-
leur dialogue avec la flûte.

Sonate en sol mineur de J.-S. Bach
où la harpe sonne comme un clavecin,
Sonate en Ré majeur de Louis Spohr —
un rival de Paganini — développe un

Allegro brillante avec emphase, un
Adagio avec chants en répons , un Alle-
gretto joyeux et spirituel qui ne se
départit pas d'une expression sentimen-
tale. Les Variations sur un thème de
Rossini de Fr. Chopin sont surtout
confiées à la flûte dans la première
variation , simplement écrites en mi-
neur dans la deuxième, tandis que la
troisième paraît un pur exercice de
virtuosité faisant penser à un certain
« Carnaval de Venise ». Introduction et
Scherzo-valse de J.-Fr. Zbinden dont
l'écriture brillante ne peut faire ou-
blier Emmanuel Chabrier. Poema del
Pastor Coya , suite en trois mouve-
ments d'A. Casela toute prête à accom-
pagner un film de western.

Cette énumération des œuvres pré-
sentées par Brigitte Buxtorf et Cathe-
rine Eisenhoffer n'a d'intention défi-
nie que la mise en valeur de « Divi-
sions on a Ground Base » de Daniel
Purcell, qui n'est autre que le frère
de l'illustre Henry. Une œuvre char-
mante, toute de délicatesse et d'élégante
sensibilité aux couleurs médiévales.

Toute l'Europe, les Etats-Unis, le
Canada ont accueilli chaleureusement
le duo Brigitte Buxtorf — Catherine
Eisenhoffer dont l'entente parfaite, le
sens musical raffiné , apportent à leurs
exécutions un label de perfection qui se
manifeste depuis 1962. Le public neu-
chàtelois a vécu une heure musicale
d'une rare qualité d'exécution mise au
service, et c'est dommage, d'un pro-
gramme quelque peu édulcoré.

Un trio formé de MM. Trifoni , cla-
rinette , Delisle, violon et Mme Ecklin ,
piano est à l'affiche du prochain con-
cert fixé au troisième samedi de jan-
vier par l'ADEN. E. de C.

Le duo Brigitte Buxtorf, flûte
et Catherine Eisenhoffer, harpe

UN SEIGNEUR SOLITAIRE, BALTHUS
BEVAIX

à la Galerie des Arts anciens

Enfant spirituel, et même plus, de
Rilke, Polonais d'origine, homme de
culture européenne, Français d'adop-
tion, aujourd'hui directeur de la Villa
Médicis à Rome, nommé par Malraux ,
le comte de Klossovski de Rolla , alias
Balthus, est l'un des peintres les plus
secrets et les plus grands de notre
époque.

Ami des surréalistes qui l'admirè-
rent (voir Picasso qui possédait plu-
soeurs œuvres de l'artiste), il n'épousa
que fort peu ces théories-là, demeu-
rant constamment marginal.

Il est l'un des rares artistes con-
temporains à avoir digéré et réinventé
les théories plastiques de ses illustres
prédécesseurs, de Piero délia Frances-
ca à Cézanne. D'où cet art qui est le
sien, plutôt ambigu, empreint à la fois
de classicisme et de cet « art pauvre »
qui devait . rassembler plus tard de
nombreux artistes italiens.

L'exposition de la galerie Arts an-
ciens à Bevaix , présente une quinzaine

de peintures et quelque 30 dessins, al-
lant des années 20 à 60 (jusqu'au deu-
xième mercredi de décembre) dont les
célèbres interprétations de la Reine de
Saba de Piero délia Francesca et le
non moins célèbre « Chat de la Médi-
terranée » (notre photo). Et ce qui fut
l'un des thèmes préférés de l'artiste,
d'étranges portraits de femmes-enfants,
des études pour les fresques de la cha-
pelle de Beatenberg, des esquisses et
des dessins à la plume et au crayon.

Le langage de Balthus est simple,
empreint de lourds sous-entendus si-
gnificatifs, avec des accents d'inquié-
tude, dans le prosaïque le plus banal
de la vie quotidienne.

L'exposition de Bevaix n 'efface pas
le malentendu qui règne au sujet de
l'œuvre de Balthus, mais elle a le
mérite de remettre à l'avant-scène des
arts ce « seigneur solitaire » de la pein-
ture ».

R. Z.

MOZART ET POULENC, DIRIGES
PAR FRANÇOIS PANTÎLLON

Annoncés à Neuchâtel...

C'est en 1873 que dans les annales
de la vie musicale neuchâteloise on
retrouve les premières traces des ma-
nifestations de la Société chorale de
Neuchâtel . Depuis lors, cette chorale
n'a cessé de retenir l'attention des
mélomanes en présentant et faisant,
connaître, avec un succès qui ne s'est
jamais démenti, de grandes œuvres,
choisies parmi les plus caractéristiques
du répertoire choral .

La nouvelle réalisation qu 'annonce
cette société est une fois de plus le
résultat d'un travail d'équipe dont la
vitalité dépend de François Pantillon
éminent chef de chœur à qui l'on doit
au cours de ces onze dernières années
de remarquables exécutions à la tête
de cet ensemble.

Voici donc que vont être frappés
dimanche les trois coups du 146e con-
cert de la Société chorale de Neuchâtel,
dont l'affiche annonce notamment l'une
des plus belles partitions de la musi-
que religieuse moderne : le Stabat Ma-
ter de Poulenc. Composé en 1950 à la
mémoire de Christian Bérard , peintre
et décorateur, ami de Poulenc, donné
en première audition au festival de
Strasbourg en 1951, le Stabat Mater
est écrit pour soprano solo, chœur
mixte à cinq voix et grand orchestre.
Poulenc s'inspire ici des classiques. De
ce texte il tire une œuvre d'une intense
ferveur, d'une extraordinaire unité de
ton, tout au long des douze versets qui
la composent.

La première partie du concert sera
consacrée à l'audition de la « Messe en
do majeur » de Mozart. En dépit d'une
vie très courte, de tournées triompha-
les à travers l'Europe, d'une œuvre
symphonique et dramatique abondante,
Mozart , on le sait, eut à cœur de
composer bon nombre d'œuvres reli-
gieuses pour la cathédrale de Salz-
bourg, son pays natal , ou pour le clergé
de Vienne.

C'est à la Société d'orchestre de
Bienne, bien connue désormais dans
nos régions pour son excellent travail ,
qu 'il incombera d'accompagner la So-

ciété chorale, tandis que des solistes
de renom international : Judith Magd-
sick, soprano de Detmold, Verena Kel-
ler, alto de Francfort , Olivier Dufour,
ténor de Genève et Hanspeter Brand,
basse de Berne, compléteront cette dis-
tribution sous la direction de François
Pantillon. D. de C.

Annkrist et SCristen Noguès à I abc
...et es La Chaux-de-Fonds

Annkrist

Annkrist est Bretonne. Mais elle
chante, en français, des paroles et des
mélodies dont elle est l'auteur compo-
siteur. Partout où elle passe, cette
artiste do grande classe soulève l'en-
thousiasme. Ce sera certainement aussi
le cas vendredi soir et samedi soir au
Théâtre abc - Centre de culture. Douée
d'une voix fortement timbrée, puis-
sante, aux chaudes raucités, elle rap-
pelle à d'aucuns l'inoubliable Edith
Piaf. Elle est faite pour chanter. Auteur

de chansons sombres, Annkrist exhale
une sorte de plainte agressive et dés-
enchantée très personnelle, empreinte
d'une rare force poétique.

Kristen Noguès, qui participe au
même récital , joue de la harpe celtique
et chante des chansons du Pays de
Galles, d'Irlande et de Bretagne ; elle
compose aussi et fait partie des artistes
qui veulent établir des relations plus
« vraies » avec le public.

Deux artistes, donc, grâce à qui
d'agréables veillées sont promises au
public chaux-de-fonnier et des envi-
rons, (imp)
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Les arbres et les plantes : le pêcher
Cet arbre remarquable, qui nous

vient d'Extrême-Orient, séduit par
la beauté et la délicatesse de ses
fleurs , c'est pourquoi, tant en Chine
qu'au Japon, on en a fait  le sym-
bole du printemps. Parmi les nom-
breuses fê tes  qui se célèbrent au
Japon., il en est une qui est consa-
crée aux fleurs de pêcher (momo),
images de pureté et de fidélité , de
virginité également. D' où l' emblème
du mariage représenté par ces
f leurs  chez les Chinois, d' autant
plus que celles-ci symbolisent aussi
la fécondité.

Le frui t  du pêcher est lié au
mythe d'Izanagi , l'un des grands
dieux de la mythologie japonais e du
shintoïsme, avec Izanami. Izanagi
c'est le Ciel Père, Izanami , la Terre
Mère. De leur union est né le monde
des dieux et des hommes. Ce fu t
grâce à une pêche qu'Izanagi put se
protéger du tonnerre. Ce frui t  pos-
sède donc un pouvoir protecteur
contre les influences néfastes , a une
valeur d' exorcisme qui est courante
en Chine. C'est ce qui explique que
des figurines de bois de pêcher
soient placées au-dessus des portes ,

à l'occasion du Nouvel-An, pour
éliminer les influences mauvaises.

Souvent le pêcher et la pêche
sont des symboles d'immortalité.
Dans la mythologie chinoise, les
Immortels se nourrissent de f leurs
de pêcher ou, mieux encore, de pê-
ches.

Il est d'ailleurs reconnu que ce
fruit est recommandé dans le cas
d'hématurie et de calculs , qu'il aide
aux sécréti ons purifiantes et favo-
rise l'élasticité des tissus, qu'il
maintient l'alcalinité du sang, favo-
rise la digestion et qu'il est riche en
sels minéraux.

Un ouvrage taoïste , le Pao-p'ou
tseu, déclare que la sève du pêcher
rend le corps lumineux, c'est-à-dire
sain, cependant qu'une autre tradi-
tion chinoise enseigne que le fruit
du pêcher apporte « mille prin-
temps» .

Dans la société ésotérique chi-
noise le « Jardin des Pêchers » joue
à peu près le même rôle que le jar-
din d'Éden, le pêcher étant l' « arbre
de la connaissance » (ou d'immor-
talité).

A. C.

La vaste opération qui a permis cet
automne de retrouver et de sauver des
éclaireurs zurichois qui , surpris par la
neige, étaient restés bloqués dans un
'refuge des Alpes italiennes, près de
la frontière tessinoise, a posé de nou-
veau la question du payement des
frais de recherches et de sauvetage en
haute montagne, relève le Centre d'in-
formation des assurances suisses (IN-
FAS), à Lausanne.

De telles opérations de sauvetage
sont entreprises plusieurs fois par an-
née, non seulement en été, mais aussi
en hiver quand les skieurs s'égarent
dans le brouillard. Après une nuit pas-
sée à la belle étoile, ils sont découverts
le lendemain matin , très éprouvés mais
indemnes, par l'une des colonnes de
secours parties à leur recherche.

Qui paye les frais considérables de
ces opérations de sauvetage ?

Jusqu'à une époque récente, si per-
sonne n'avait été blessé, les frais de
sauvetage étaient intégralement à la
charge des intéressés. L'assurance ac-
cident n'intervenait que dans les cas où
il y avait eu lésion corporelle et né-
cessité d'un transport immédiat du
blessé dans un hôpital ou à son domici-
le.

C'était une lacune dont ont pris cons-
cience les assureurs accidents. La plu-
part d'entre eux acceptent désormais
de couvrir les frais occasionnés par les
opérations de secours jusqu'à concur-
rence de 10.000 francs , que l'assuré ait
été blessé ou non. Cette clause est clai-
rement indiquée dans les conditions
générales des assurances accidents.

(ats)

Recherche et sauvetage
en haute montagne :
qui paye les frais ?

Saucisson
Carottes poêlées
Salade pain de sucre
Pommes soufflées

CAROTTES POÊLÉES
Couper en rondelles 5 à 6 grosses

carottes et autant de pommes de terre.
Couper également 3 oignons moyens.

Huiler une poêle, y faire colorer les
rondelles d'oignons, ajouter les carottes;
quand elles sont saisies, couvrir avec
les pommes de terre et ajouter une
tasse de bouillon. Couvrir Vs h. à feu
moyen. Saler et poivrer. Garnir de
persil haché.

Pour Madame».

Les créateurs de «Superman» vivent dans la misère
Incroyable, mais vrai

« Superman » chacun connaît ce cé-
lèbre héros de bandes dessinées qui a
fait le tour du monde et qui a rapporté
des centaines de millions de dollars à
ses exploitants. Les créateurs de ce
« comics », parce qu'ils ont été floués
au début de leur carrière, vivent au-
jourd'hui dans une quasi-misère, âgés
et malades.

Ce sont deux jeunes garçons de 17
ans, Jerry Siegel et Joe Shuster, qui
ont créé « Superman » en 1932. Jerry
conçut l'idée de ce « fils de la planète
Krypton capable de passer par-dessus
les gratte-ciel d'un seul bond ou assez
surhumain pour intercepter une balle
mortelle ». Joe dessina le héros, lui
donna son habit bleu, sa cape rouge et
le « S » qui couvre sa poitrine.

Six ans plus tard, les deux jeunes
gens, peu avertis des mœurs commer-
ciales, abandonnaient leurs droits d'au-
teurs à un éditeur qui accepta de pu-
blier dix pages des ¦ aventures de leur
héros contre 130 dollars de l'époque :
treize dollars la page.

TROP TIMIDES
« Nous étions timides, de petits gars

myopes. Superman était notre rêve.
Il était le héros des héros. Il était tout
ce que nous n'étions pas, tout ce que
nous voulions être », raconte Joe Shus-
ter, aujourd'hui âgé de 61 ans, à demi-

aveugle, qui survit à New York en
étant coursier. Il n'a ni retraite, ni
secours de la sécurité sociale et a dû
même une fois vendre une partie de
ses meubles pour manger.

Depuis 1938, les « pères » du super-
héros ont perdu toute une série de
procès contre leur éditeur. La justice
a bien reconnu qu'ils étaient les créa-
teurs de « Superman », mais ils n'en
sont pas les propriétaires.

« Jusqu'en 1948, ils ont continué à
travailler sur « Superman » et au som-
met de leur gloire, ils ont gagné 12.000
dollars en une année (30.000 fr. ac-
tuels).

EMPLOYÉ DES POSTES
« Alors que « Superman » rapportait

des centaines de millions de dollars
à ses propi'iétaires — revues, bandes
dessinées dans les journaux , à la télé-
vision , histoires à la radio, revue à
Broadway, jouets, costumes, etc. —,
les créateurs ne recevaient pratique-
ment rien », s'indigne Jerry Siegel qui
travaille à Los Angeles comme employé
des postes.

Joe Shuster se souvient du jour où ,
en 1966, il est resté sur le trottoir le
soir de la première d'une comédie mu-
sicale intitulée précisément « Super-
man » . « Je ne pouvais pas me payer
une place. » Il a regardé la foule se
presser autour du Tout New York
venu voir le nouvel avatar issu de son
crayon, mais lui n'avait pas le droit
aux hommages des soirs de première.

« Nous ne devrions pas avoir été
laissés dans le dénuement. Nous ad-
mettons que nous n'avons pas de droits
légaux. Tout ce que nous demandons,
c'est une pension correcte, de quoi
passer le reste de nos jours dans la
dignité et dans la sécurité du lende-
main », dit Jerry Siegel.

UN GESTE « GÉNÉREUX » !
Les appels au secours des deux hom-

mes semblent avoir fini par émouvoir
les propriétaires des droits de « Su-
perman ». Le vice-président de la War-
ner Communication Inc., propriétaire
de la « Superman's National Periodicals
Inc. », a récemment déclaré qu'il se dis-
posait à aider ceux qui ont contribué
à forger la ' puissance de sa société :

« Nous sommes conscients de leurs
souffrances. Je ne crois pas que nous
sommes légalement obligés de les aider.
Mais, par charité et par obligation mo-
rale, nous ferons certainement quelque
chose. »

En attendant, Joe Shuster vient s'as-
seoir sur un banc de Central Park et
regarde les enfants lire « Superman ».

(ap)

Le « temple de la médecine » le plus
somptueux du monde, qui était le vieux
rêve du roi Faiçal, va ouvrir ses por-
tes. Bâti sur les terres du palais, cet
hôpital possède 250 chambres meu-
blées avec goût, avec des lits à com-
mande électrique, des rideaux à ferme-
ture automatique et des téléviseurs en
couleur. L'unité de soins intensifs dis-
pose d'appareils permettant de contrô-
ler plusieurs fonctions chez un même
sujet , les variations étant enregistrées
sur ordinateur par période de huit heu-
res à cinq minutes d'intervalle.

Un ordinateur central, programmé de
manière à éviter toute contre-indica-
tion, enregistre les commandes de mé-
dicaments qui parviennent automati-
quement à la chambre indiquée. Les
abords de l'hôpital sont agrémentés de
cinémas, de villas, pour le personnel ,
de terrains de sport , de piscines et d'au-
tres divertissements (ce qui pourrait
attirer des médecins et des infirmières
étrangers), (ds)

Le «temple de la médecine»
le plus somptueux du monde

en Arabie Saoudite

. Il semble possible d'éviter les point s
de suture et les cicatrices grâce à un
nouveau ruban qui doit être appliqué
sur la peau avant l'incision.

Ce ruban maintient la peau. Un res-
sort en acier inoxydable, qui couvre
l'incision, aide à fermer la plaie. Cette
méthode a été mise au point en Aus-
tralie, (ds)

Le ruban qui supprime
les sutures



Sept mille francs pour une soirée

L'installation d'une passerelle, (photo Impar-Bernard)

La Chaux-de-Fonds - Berne, pour-
quoi le cacher, sera télévisé en différé,
samedi soir sur les trois chaînes natio-
nales, depuis la Patinoire des Mélè-
zes. Au début de la saison de hockey
sur glace, il n'était pas question pour
la Télévision suisse de reporter en di-
rect ou en différé, les rencontres du
HC La Chaux-de-Fonds depuis la Pa-
tinoire des Mélèzes. Les autres clubs
étaient d'ailleurs logés à la même en-
seigne, puisque seules les patinoires de
Genève et de Berne répondent actuel-
lement aux exigences de la Télévision
suisse qui a mis au rancart ses cars
« noir et blanc » pour ne transmettre
que des manifestations en couleurs.

Mais les matchs La Chaux-de-Fonds-
Berne restent toujours les chocs au
sommet du championnat suisse, même
si, à l'heure actuelle, Langnau et Bien-
ne ont pris les deux premières places
du classement de la ligue A, après la
soirée de mardi.

Samedi soir, aux Mélèzes, on va donc
afficher complet et la Télévision suisse

Trente-six projecteurs pesant chacun
50 kilos.

sera la. Elle fait actuellement installer
à la Patinoire de La Chaux-de-Fonds
36 projecteurs de 2000 watts chacun
sur dix rampes ou passerelles. L'éclai-
rage sera ainsi porté de 250 lux à 700
à 800 lux. Deux jours de montage,
deux jours de démontage par une mai-
son zurichoise spécialisée. Le montant
de la facture de l'installation provisoi-
re : 7000 francs. C'est dire que la Télé-
vision suisse n'a pas regardé aux frais
pour retransmettre le match au som-
met de la soirée de samedi. Ajoutons
que cette même installation sera trans-
portée dans la salle de l'Assemblée fé-
dérale à Berne pour l'élection du Con-
seil fédéral, au début du mois de dé-
cembre. Enfin, la patinoire de Davos
sera équipée provisoirement de ces
mêmes projecteurs pour permettre à la
Télévision suisse de transmettre en
couleurs la Coupe Spengler. (rd)

Augmentation générale des cotisations
Assurance contre le chômage, dès le 1er janvier 1976

A plusieurs reprises, cette année, les Chambres fédérales, le Conseil fédé-
ral ont sensiblement modifié la loi fédérale sur l'assurance-chômage.
Jusqu'ici, l'assuré ne pouvait obtenir l'indemnité que si son affiliation à
une caisse de chômage reconnue datait de six mois au moins. Ce délai
a été réduit, dès le 1er juillet, à un mois et cette mesure est valable jus-
qu'au 31 décembre prochain. Ensuite, le temps légal prescrit c'est-à-dire
six mois, est à nouveau en vigueur. Cette mesure transitoire est admise
pour que le salarié se trouvant au chômage puisse toucher aussi rapide-
ment que possible les prestations prévues. A titre de compensation, les
nouveaux membres des caisses de chômage, au bénéfice d'un délai d'at-

tente écourté, doivent payer une somme de rachat fixée à 60 francs.

Et puis, il y a la dérogation faite
pour les jeunes gens libérés de la sco-
larité obligatoire qui peuvent être ad-
mis dans une caisse de chômage, c'est-
à-dire que les apprentis peuvent faire
partie d'une caisse de chômage dès la
première année de leur apprentissage.
Enfin il y a la modification sur l'admis-
sion dans une caisse de chômage pour
les étrangers qui réduit à deux ans le
séjour régulier dans notre pays pour
pouvoir prétendre aux droits à l'admis-
sion.

AUGMENTATION DU GAIN
ASSURABLE...

Parmi d'autres changements, il y a
bien entendu l'augmentation du gain
assurable. Jusqu'au 1er juillet , il était
de 80 fr. par jour ou 2080 fr. par mois.
Dès cette date, il a été augmenté à
120 fr. par jour ou 3120 fr. par mois.
Du même coup le Conseil fédéral déci-
dait que le nombre maximum des in-
demnités journalières au cours d'une
année civile passait, de 90 à 120 jours.
On sait maintenant que cette limite a
été portée à 150 jours d'indemnités et
cela à partir du 27 novembre prochain.

... ET AUGMENTATION
DES INDEMNITÉS

Quant aux indemnités aux chômeurs,
elles ont également subi une augmenta-
tion sensible pour une certaine classe
tout au moins, celle qui dépasse 2080

fr. par mois de salaire et qui était au-
paravant le maximum de gain assura-
ble. Avant le 1er juillet 1975, l'indem-
nité journalière était de 52 fr. au maxi-
mum pour un célibataire, de 60 fr.
pour une personne mariée, de 62 fr.
pour une personne mariée avec charge
d'un enfant, jusqu 'à 68 fr. pour une
personne mariée avec quatre enfants.
Aujourd'hui, avec un gain maximum
assurable de 3107 fr. et plus, le céli-
bataire touche 78 fr. par jour, 90 fr.
si l'assuré est marié, 93 fr. s'il est père
d'un enfant et jusqu'à 102 fr. par jour
s'il est marié et père de quatre enfants
(ou soutien de personnes).

ET LES COTISATIONS
Si le gain assurable est augmenté, si

le nombre des prestations journalières
est porté à 150 jours, si encore le mon-
tant des indemnités est augmenté sui-
vant les classes de salaire, en revan-
che, les cotisations aux différentes
caisses de chômage n'ont subi jusqu'ici
aucune augmentation. La plupart de
ces dernières encaissaient une cotisa-
tion mensuelle d'un franc. Seules par-
mi les grandes caisses, la Caisse canto-
nale neuchâteloise d'assurance contre le
chômage et celle de la Fédération des
ouvriers du bois et du bâtiment (FOBB)
avaient plusieurs classes d'assurance.
Mais toutes les autres étaient au mê-
me montant, c'est-à-dire un franc par
mois.

Pour le 1er janvier 1976, les caisses
d'assurance contre le chômage ont été
appelées à revoir leurs tarifs de cotisa-
tions. Toutes ont prévu une augmenta-
tion de la cotisation ' allant jusqu 'à
300 pour cent. Par ailleurs, la plupart
ont décidé une échelle de cotisations,
suivant les salaires assurés.

Le Conseil d'Etat, à la suite d'une
décision prise par la Commission de
surveillance de la Caisse cantonale
neuchâteloise d'assurance contre ¦ le
chômage a décidé de créer une nouvel-
le échelle de cotisations en raison des
charges actuelles de la caisse et de la

modification du gain journalier assura-
ble maximum porté de 80 à 120 francs,
par arrêté fédéral du 20 juin 1975. Les
autres caisses ne font pas exception
et on trouvera en encadré les échelles
et les barèmes des cotisations dès le
1er janvier 1976.

Rappelons enfin que l'assurance-
chômage est obligatoire dans le canton
de Neuchâtel pour toutes les person-
nes dont les ressources ne dépassent
pas 60.000 fr. par an.

R. D.

Caisse cantonale
neuchâteloise assurance
contre le chômage
Salaire mensuel Nouvelle
assuré cotisation
jusqu 'à mensuelle
1286.99 3.—
2014.99 6 —
2368.99 9 —
3120.— 12 —

Fédération suisse ouvriers
bois et bâtiment, FOBB
Salaire mensuel Nouvelle
assuré cotisation
jusqu 'à mensuelle
1710.— 3.—
2090.— 4 —
plus de 2090.— 5 —

Fédération suisse travail-
leurs de la métallurgie et
horlogerie, FTMH
Salaire mensuel Nouvelle
assuré cotisation
jusqu 'à mensuelle

950.— 3.—
1140.— 3.50
1330.— 4.—
1500.— 4.50
17i0.— 5 —
1900.— 5.50
2090.— 6 —
2280.— 6 —
2470.— 7.—
2660.— 7.50
plus de 2660.— 8.—

Fédération des travailleurs
du commerce, transport et
alimentation, FCTA
Salaire mensuel '•"*• Nouvelle
assuré cotisation
jusqu 'à mensuelle
1300.— 2.—
1950.— 2.50
2600.— .. 3 —
plus de 2600.— 4.—

Société suisse des
employés de commerce,
SSEC "' ....
Salaire mensuel Nouvelle
assuré cotisation
jusqu 'à annuelle
2599.— 2.—
plus de 2600.— 3.—

Vente et marché aux puces a La Sombaille

L'animation était peu coutumière,
mercredi, au Home médicalisé de La
Sombaille, récemment inauguré et mis
en exploitation pour ceux du troisième
âge. Si la vente en faveur des pension-
naires de l'ancien établissement est de
tradition , on a profité pour faire mer-
credi une journée « Portes ouvertes »
des nouveaux bâtiments. Il y avait
ainsi beaucoup de monde et les bonnes

affaires n'ont pas manqué au marche
aux puces et aux bancs de la vente où
l'on trouva de la pâtisserie, des frian-
dises, des fleurs et une foule d'objets
confectionnés par les pensionnaires. Et
puis, l'occasion était belle pour donner
à chaque visiteur la possibilité de pren-
dre de bons quatre-heures.

(photo Impar-Bernard)
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Centre culturel espérantiste. — Prati-
que de l'espéranto, enfants : lundi
1er : 16 h. 45 - 17 h. 45 ; mardi 2 :
15 h. 45 - 16 h. 45 et 16 h. 45 - 17 h.
45 ; adultes avancés : mardi 2 : 20 h.
15 - 21 h. 45.

Chœur d'hommes « La Pensée ». —
Vendredi 28, 20 h. 15, répétition gé-
nérale, au local (Ancien Stand).

Chœur mixte Eglise réformée. — Lun-
di 1er décembre, 20 h. 10, répétition
au Presbytère.

Club Alpin suisse. — Chalets Joux-
du-Plàne, Mont-d'Amin, Pradières
ouverts. Samedi 6 décembre, Noël au
Mont-d'Amin. Inscriptions Norbert
Lâchât.

Club amateur de danse. — Entraîne-
ment jeudi , 20 à 23 h. Vendredi 19 h.
30 à 23 h., dimanche 20 à 22 h.

Club du Berger allemand. — Jeudi 27 :
Commission technique et comité 20 h.
15, Café des Alpes. Samedi 29, réu-
nion au Cerisier. Jeudi 11 décembre :
match au loto au Cercle catholique.

Contemporains 1895. — Séance men-
suelle mercredi 3 décembre 15 h. au
Cercle de l'Union. Inscriptions pour
la veillée de Noël du 17 décembre.

Contemporaines 1930. — Assemblée au
Restaurant Terminus, lundi 1er dé-
cembre, 20 h.

Musique des Cadets. — Répétitions gé-
nérales, mardi et jeudi , 19 h. 30.

Samaritains. — Mercredi 3 décembre,
20 h., au local : comité.

SPA. — Société protectrice des ani-
maux : Pour chiens - chats égarés,
siège et refuge Convers - gare, tél.
(039) 22 20 39.

La Chaux-de-Fonds
Club des loisirs : aujourd'hui 14 h. 30,

Maison du Peuple, Fantaisies illus-
trées. Pour le groupe « promena-
de », course de vendredi, La Ci-
bourg - La Puce, rendez-vous à
la gare, 13 h. 15.

FRC (Industrie 19) : 20 h., débat sur le
thème « La publicité envahit l'éco-
le ».

MIH : 20 h. 30, La terre grecque et la
Grèce orthodoxe.

Bibliothèque de la Ville : Prêt : 10 h.
à 12 h. - 14 h. à 21 h.

Musée international d'horlogerie : 10
à 12 h., 14 à 17 h.

Musée des beaux-arts : 10 à 12 h.,
14 à 17 h., exposition Jean Cornu.

Musée d'histoire naturelle : de 14 à
17 h., exposition faune marine.

Vivarium : 10 à 12 h., 14 à 17 h.
Bibliothèque : 14 à 21 h., expos. Le

Doubs et son passé.
Galerie Club 44 : 18 à 20 h. 30, expos.

Margrit Jaeggli et Wolfgang Hâus-
ler.

Galerie des Six-Pompes : exposition
d'artisanat, 15 à 19 h.

Galerie du Manoir : 15 à 19 h., expos.
Anna Mark.

Cabaret 55 : Attractions internationales.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo : Dancing-attractions.
La Boule-d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Piscine Numa-Droz : ouverte au public
(hormis restrictions affichées) mar-
di , jeudi , vendredi , 19 à 22 h. ;
samedi, 13 h. 30 à 17 h. 30, 19 à
22 h. ; dimanche 9 à 12 h.

Ecole des parents : tél. 23 33 57 et
22 12 48.

Baby-Sitting Croix-Rouge : 7 h. 30 à
11 h. 30, tél. 22 22 89.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38.
En cas de non-réponse, tél. 23 20 16.

Boutique 3e âge (r. Temple-Ail. 23) :
du lundi au vendredi, de 14 à
17 heures.

Vestiaire Croix-Rouge : Paix 73, 14 à
18 h.

Alcooliques anonymes AA : Tél.
23 86 65 ou 23 85 24 ; case postale
99.

SOS alcoolisme : tél. 23 39 22 ou Croix-
Bleue, tél. 23 51 35.

La Main tendue: tél. (032) 25 45 55.
Armée du Salut: Poste de secours,

tél. 22 44 37.
Pharmacie d'office : jusqu'à 21 heures,

Versoix, Industrie 1.
Ensuite le No 111 renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Service médical de soins à domicile :
tél. 23 41 26.

Centre d'information et de planning
familial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.

Drop-in (consultations et informations),
tél. 23 52 42.

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.
Pour les cinémas, voir page 29.

«iéitaerat®

Maison du Peuple : Salle communale,
2e étage, vendredi 28 novembre, 20 h.,
match au loto du Cercle ouvrier.

Avec la Guilde du film, connaître le
cinéma, voir et revoir les grands films
de l'histoire, découvrir les œuvres con-
temporaines. Samedi 29 novembre, Au-
la du Gymnase : le cinéma italien ; à
16 h., une comédie de Dino Risi , avec
Vittorio Gassmann et Ugo Tognazzi
(1963) ; 20 h. 30, une œuvre marquan-
te de Federico Fellini , les Sept cercles
de la société italienne (1959).

[. eoimmianfagués

Une automobiliste du Locle, Mme
R. C, circulait hier à 15 h. 15, rue de
l'Hôtel-de-Ville en direction ouest. A
l'intersection avec la route du bas du
bas du Reymond, elle ne respecta pas
le signal stop et provoqua une colli-
sion avec la voiture conduite . par M.
H. M., de Chézard. Dégâts matériels,
mais par contre aucune personne bles-
sée lors de cet accident.

Collision à la sortie sud
de la ville

état €Îml
' .. . . .v.:' .. ,. :,.,.: . .. , •

MARDI 25 NOVEMBRE
Naissances

Hassaim, Véronique, fille de Arezki,
horloger et de Marlène Andrée née
Guyot. — Tartari , Donatella Rita , fille
de Pietro, monteur et de Anna Maria ,
née Pesenti Buccella.

.„...i.,.,;. Décès —
Imhof , Alfred André, chauffeur, né

le 30 janvier 1917, époux de Louise
Hélène, née Fesselet. Dom à Neuchâtel.

E3
De véritables cadeaux

vous sont offerts par le

commerce indépendant
de détail

Voyez à la page 12 de ce numéro !
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I ™ AUJOURD'HUI 1¦ dès 16 h. et jusqu'à 22 h. B
m Petite salle a
¦ du Café de l'Abeille B

¦ La Chaux-de-Fonds M

1 dégustation I
1 de vins I

Vendredi 28 et samedi 29 novembre
LE MONITEUR DE L'ÉCOLE
SUISSE DE SKI DE LEYSIN

vous conseillera judicieusement sur
tous vos achats à notre rayon sport

(sous-sol).
Le tirage au sort du concours

« Faites connaissance avec Leysin »
sera effectué par la charmante hô-
tesse de l'Office du tourisme de
Leysin, le samedi 29 novembre, à
14 h. 30, au rez-de-chaussée de vos

GRANDS MAGASINS

COOP CITY
La Chaux-de-Fonds
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Notre eeideeais
de Noël

I nous vous l'offrirons VENDREDI 28 et I j
H SAMEDI 29 novembre, lors de votre I \
B prochain achat , (Fr . 5.—¦ minimum) en I !
M articles de consommation quotidienne I I
H servant de nettoyage et aux soins cor- I ;
¦ porels.

1 droguerie I

1 faafcfaïiil 1
8, RUE DE FRANCE - 2400 LE LOCLE ¦

TO US vos imp rimés
Imprimerie Courvoisier , tél. (039) 21 11 35
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Ouverture
de votre

Marché Migresm
fêtez avec nous cet événement,

vous ne serez pas déçu !

Aujourd'hui,
ouvert de 8 h. à 18 h. 30

(sans interruption)

. Éjfflffl 13 f=ÏÏEi#r
jfti M B il U [>*

AUBERGE DU PRÉVOUX
s/ Le Locle

CETTE SEMAINE :

BOUILLABAISSE
H. Large, chef de cuisine Téléphone (039) 31 48 70

Avis
C'EST LE 9 DÉCEMBRE QUE LA

LIQUIDATION
DU MAGASIN DE CONFECTION

L. PÉQUIGNOT
SERA TERMINÉE.

Encore des COMPLETS tailles 46 et 48
et QUELQUES MANTEAUX.

RABAIS DE 50 À 70%

Armoires
2 portes,

avec séparation,

dès Fr. I /Ot "

Maurice MEYLAN
Grand-Rue 1
LE LOCLE

Tél. (039) 31 23 79

À LOUER

STUDIO
au Locle, rue Le
Corbusier, tout de
suite ou pour date
à convenir, non
meublé, tout confort
Tél. (039) 31 43 41.

A vendre
Matériel de musique
comprenant :
— amplificateur

Steelphon
— guitare électri-

que
— micro
Le tout en parfait
état.
Prix avantageux.
Tél. au heures des
repas, (032) 91 33 29

pfoZZA l
Bournot 31 LE LOCLE

3e ANNIVERSAIRE

ôFFRï
à NE PAS MANQUER :

jeudi 27
et vendredi 28 novembre

flg i$£ - f̂l /y .« ¦¦*•

Kg I H H H H .v . . .if *; : W.  „?.:;,,,** ' , ,' <• • ta ' !« «# &$«?*• '*¦'& #filS.* 5p!

BW/U rabais
sur tous nos

VINS et SPIRITUEUX
Grand choix pour vos cadeaux

Amarillo-Discount

rnivirnu A JEUDI - VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE à 20 h 30CINEMA 16 ans

n A oiKi n «C HIN O »
; i\ ^k r |«l 

¦! Un western riche en aventures  avec Charles BRONSON
w f 1 W I I1U SAMEDI à 17 h. - DIMANCHE à 14 h. 30 et 17 h. - Pour tous
^^—^^—^—^— LES CHARLOTS dans

LE LOCLE LES BIPASSES EN FOLIE

Articles de marque
TRANSISTORS #11 ¦2 longueurs d'ondes dès Fr. AB V(

RADIO PORTABLE "̂  W*
secteur et batteries B ^% n
3 longueurs avec FM dès Fr. m ^09

RADIO-RÉVEIL OftAffichage digital, Tv TF ¦2 longueurs d'ondes dès Fr. Jm M •

RADIO-CASSETTES-ENREGIS- 
 ̂

M Q
TREUR , secteur et batteries iF «jL f r %  ¦4 longueurs d' ondes , seulement Fr. anrvt

ÉLECTROPHONE STÉRÉO |̂ A f
avec changeur de disques 3 iS& ^^ B
boîtier blanc dès Fr. M&,\s0 « t f r ®

TUNER-AMPLI 
 ̂

^% A
2 X 25 W., 4 longueurs d'ondes T& ÎP J% n
avec 5 présélections M dès Fr. ^  ̂ M %m9

90 A
&̂%& 9

TÉLÉVISEUR PORTATIF JF̂ WK  § ¦
dès Fr. Ai M W0

garantie - service
après-vente immédiat
35 ans d'expérience

chez

^y^XT^YTo  ̂Ji! ' LE LOCLE
L* V ¦« ¦ VLf—-'̂ S] Temple 21

ELE©ÏHO Têl- (039) 31 14 85

P. Huguenin-Golay

POUR
VOS CADEAUX

GRAND CHOIX

D'ARTICLES
UTILITAIRES ET
DÉCORATIFS

POUR VOS OUVRAGES
ARTICLES À BRODER
nappes, coussins, tissus au
mètre, fournitures, etc.
GOBELIN, TAPIS SMYRNE
(système au crochet).
GRAND CHOIX D'ARTI-
CLES POUR BRICOLER

LA FOURRURE
AU MÈTRE EST ARRIVÉE

BOUTIQUE D'ART
LE LOCLE, Banque 9

: Tél. (039) 3H7 77

OUVERT
exceptionnellement
LES SAMEDIS 13 et 20
DÉCEMBRE de 16.45 à 18 h.

LES FOYERS D'ENFANTS
DES BILLODES - Monts 28

offrent à louer à l'année :

places
dans garage

S'adresser à la direction, tél. (039)
31 50 50, LE LOCLE.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs!

Vendredi 30 tours Fr 12 PI f| A T A U de l'EchO de l'UniOtl
28 novembre 1W1 §A * ^  |Hi
à 20 h. 15 Un tour gratuit ¦ W ¦ #~* ¦ ^^i i Jt j  j  I /\ T /\
Salle de la F.T.M.H. Un carton f\ %J LH ^J I ^J

Vendredi 28 novembre mm JA ^î M A I | H ^̂ "B"̂  ̂ 30 tours
20 h. 30 précises lu i MA j I # I""! £\ II LÇ J % J Abonnements Fr. 10.-
Restaurant Terminus '"" m ! ^^' m * Tîf .̂  ^"V^ V^ 2 cartes = 3e gratuite
Le Locle GYM-HOMMES Quines superbes

WBSM35SBÈÈ Feuille d'Avis des Montagnes ¦BBIfl i



Avec chaque bouteille de Cynar :
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De nouvelles cibles à atteindre
Pour la Société de tir au pistolet

Discrètes de par la nature même de leur activité , les sociétés de tir connais-
sent cependant comme on a pu s'en rendre compte, une faveur toute particulière
dans la région et notamment au Locle où l'on ne compte pas moins de quatre
groupes sportifs de tir au fusil et au pistolet-revolver.

Ces groupes parmi lesquels on note de plus en plus une participation élargie,
représentant tous les âges et tous les niveaux comptent des tireurs d'excellent
niveau.

Toutefois la « saison » du tir est fortement réduite, particulièrement dans les
Montagnes neuchâteloîses où au mois d'avril , les installations sont encore souvent
recouvertes d'une bonne couche de neige, les rendant impraticables. C'est ce qui
incita la Société de tir au pistolet , à réaliser une installation couverte de tir à
10 mètres au pistolet à air comprimé , dans les locaux du stand de tir des Jeanneret.

Le stand a dix mètres apparaît encore actuellement comme un chantier, mais les
grands travaux sont achevés et d'ici une semaine il sera utilisable.

(Photo Impar-ar)

Il faut préciser que jusqu 'à ces der-
nières années , l' activité des sociétés
de tir au pistolet était essentiellement
orientée sur la pratique du tir à 50 m.
Or, l'évolution de ce sport et des règle-
ments internationaux a petit à petit
amené les clubs et sociétés à pratiquer
le tir au pistolet à 25 m. A tel point
que la transition opérée progressive-
ment au niveau des armes militaires
également conduira sans doute, d'ici
quelques années, à l'abandon des lignes
à 50 m. (réservées aux pistolets de
matchs) au profit des lignes à 25 m.

La Société locloise de tir au pistolet ,
consciente de cette évolution dispose
depuis 1973 d'une ligne de tir à 25 m.
qui fut construite intégralement .par
ses rtlehibres avec l'appui financier de
la commune du Locle. Ces lignes de tir ,
ont trouvé place opportune à l'ouest
des lignes de tir à 50 m. et sont équi-
pées d'installations de retour de cibles
automatiques.

Cette réalisation s'avéra des plus
opportunes étant donné qu'elle corres-
pondait à une évolution bien marquée
dans ce sport. Toutefois elle ne résol-
vait pas le problème de la trop longue
interruption d'activité durant l'hiver.

TIR A DIX MÈTRES AU PISTOLET
A AIR COMPRIMÉ

C'est alors que, dans le but également
d'élargir la participation des sociétaires
aux nombreux concours et champion-
nats de niveau national de tir à 10 m.,

tout en leur permettant une activité
continue, l'hiver notamment, la société
de tir au pistolet décida récemment de
construire dans les locaux du stand des
Jeanneret des lignes de tir à 10 m.

Bientôt cinquante ans
Rappelons que la Société de tir

au pistolet du Locle , présidée par
M. Francis Maillard compte actuel-
lement Quelque 120 membres, d' ex-
cellents amis qui exercent le tir
dans un sain esprit sportif.  Fondée
en 1930 son activité connut une
progression réjouissante animée au
départ notamment par un fondateur
infatiguable et président dévoué
pendant une dizaine d' années, M.
Werner Oesch. Plusieurs présidents
se succédèrent à sa tête parmi les-
quels notamment M. Edmond Gi-
roud , actuellement président d'hon-
neur qui fu t  également un artisan
actif et dévoué du groupe. M. Mail-
lard assume depuis 11 ans la prési-
dence de la société où il succéda à
M. Jean-Pierre Renk.

Un travail d'aménagement important
qui nécessita une participation massive
et assidue d'une partie des 120 mem-
bres de la société que préside M. Fran-

cis Maillard. Réalisation onéreuse aussi
puisqu 'il fallut prévoir de chauffer et
d'isoler le local qui devait offrir au
minimum des dimensions de 15 m. sur
huit. La pose d'un puissant poêle à
mazout, de planchers, de tapis, de pa-
rois mobiles d'isolation, l'installation
des six cibles et de leurs câbles, cons-
tituèrent autant de travaux dont la
dernière touche sera apportée ce pro-
chain week-end et qui furent parfaite-
ment exécutés par l'équipe des tireurs
sous la conduite du vice-président de
la société, M. Laurent Brossard. Le
financement de ces installations ? La
société estima qu'en telle période il
eût été difficile et gênant de solliciter
à nouveau les industries et les pouvoirs
publics. Il fut ainsi assuré par un systè-
me de souscription interne qui prouva
une nouvelle fois l'engagement géné-
reux des sociétaires.

Plusieurs samedi depuis l'automne
ont été nécessaires à l'achèvement de
ces travaux.

SOUS-GROUPE DE JEUNES
Ce nouveau stand qui devra être

agréé par la Fédération suisse de tir
a d'ores et déjà suscité un grand en-
thousiasme parmi les membres de la
société locloise. Il va en outre permettre
d'élargir l'intérêt de ce groupement
auprès de la population et notamment
auprès des jeunes. Un sous-groupe de
jeunes sera constitué et des cours d'ins-
truction pourront être organisés dès
cet hiver par les trois moniteurs licen-
ciés que sont MM. Francis Maillard,
André Dubois et J.-Alain Perrin. En
effet l'aspect financièrement avanta-
geux du tir à 10 m. au pistolet à air
comprimé contribuera à la « démocra-
tisation » de ce sport passionnant.

Disons encore que la société dispose
de quelques armes, permettant aux
débutants de s'exercer sans avoir à
consentir la dépense de son achat. Il
s'agit d'armes de haute précision par-
faitement aptes à favoriser un entraî-
nement en salle, bénéfique au tir à
balles à 25 m.

Sur le plan régional enfin , la créa-
tion de ce nouveau stand loclois créera
une émulation sportive de bon aloi.

A. R.

Le super-Marché de Centre-Locle est ouvert

M. Hofe r , directeur de Migras Neuchâtel , lors de son allocution
(Photo Impar - ar)

« Ce n 'est pas toujours au moment le
plus propice que l'on reçoit un enfant ,
et pourtant l'expérience montre que
les progénitures venues dans des mo-
ments difficiles sont souvent celles qui
apportent plus tard le plus de satis-
faction , souhaitons qu'il en soit de
même de notre dernier-né, le Marché-
Migros de Centre Locle ». C'est en ces
termes que M. André Hofer , directeur
de Migros Neuchâtel devait introduire
son, allocution de bienvenue aux nom-
breux invités qui participaient hier
soir à l'inauguration officielle de cette
nouvelle et... gigantesque unité de vente
de la société coopérative Migros qui
ouvre ses portes au public ce matin.

Vaste, aéré, bien conçu, « achalan-
dé » à souhait, confortable et moderne,
autant d'adjectifs que personne ne dé-
mentira pour qualifier ce 25e fleuron
neuchâtelois de la société , comme le
disait M. Hofer. Mais cependant, la
dimension de cette splendide réalisa-
tion n'a-t-elle pas de quoi laisser rê-
veur en une période où l'austérité, la
modération, l'économie, sont interve-
nues comme une ombre dans la vie
quotidienne marquée qu'on le veuille
ou non par les effets de la récession
économique ?

« Il ne s'agit pas de sombrer dans
un défaitisme stérile, répond M. Ho-
fer. Au contraire il convient d'afficher
une certaine confiance en l'avenir et
les chances évidentes qu'il nous promet
à plus ou moins long terme. Cette réa-
lisation offre précisément, après d'au-
tres réalisations courageuses telles que
le nouveau bâtiment des PTT, des si-
gnes tangibles de cette confiance »,
ajoute le directeur de l'entreprise.

Le Marché Migros loclois est donc
né, juste après que meurent les deux
unités vétustés et peu pratiques des
rues de France et Daniel-JeanRichard

qui ont ferme leur portes mardi soir.
D'une surface totale de vente de plus
de 2500 m2, cette nouvelle unité, plus
vaste en surface que le marché de La
Chaux-de-Fonds construit en 1962 offre
un choix de produits alimentaires éten-
du, ainsi que divers autres secteurs
tels que la confection, le sport, la stéréo,
les arts ménagers, les jouets, les fleurs,
un snack-bar. De nombreux perfec-
tionnements techniques faciliteront les
achats de la maîtresse de maison. La
cérémonie d'inauguration d'hier soir
fut l'occasion pour la direction de Mi-
gros de féliciter et de fleurir la plus
ancienne de ses collaboratrices au Lo-
cle, Mme Jeanne Lambert qui fut fêtée
pour 25 ans de fidèles services. M.
Becker, au nom des propriétaires de
l'immeuble Centre Locle, puis Me
J.-Jacques Thorens, président du Con-
seil d'administration de l'entreprise
dans le canton eurent encore l'occasion
d'apporter l'un une intéressante rétros-
pective .historique de la réalisation ,
l'autre, un message de circonstance,
ponctuant dignement un événement
marquant dans la cité, (r)

Les assurances sociales en Suisse
? Suite de la première page

En principe, l'Ai applique la définition a), les assurances privées, la défi-
nition b) , la Caisse nationale d'assurance en cas d'accidents (CNA) souvent la
solution c). La conséquence est qu'il arrive (ce n 'est pas rare) que pour un
même cas, un assuré se voie gratifié de trois taux d'invalidité différents.

Exemple : un professeur de latin est amputé de la main droite à la suite
d'un accident pour lequel les trois assurances interviennent (hypothèse gra-
tuite, parce qu 'il ne sera sans doute pas assuré à la CNA ; mais elle est prati-
que pour la démonstration). L'AI se bornera à comparer le salaire avant et
après l'accident. Sous réserve du bref temps nécessaire pour l'apprentissage
de l'écriture avec la main gauche (éventuellement, indemnités de réadapta-
tion) , elle fixera l'invalidité à 0 pour cent , le salaire n'ayant pas été touché.
L'assurance privée (p. e., la RC de l'automobiliste responsable de l'accident)
constatera une diminution de capacité fonctionnelle (p. e., si la victime était
membre d'un club d'althérophilie, elle ne pourra sans doute plus participer
au championnat suisse) et allouera une rente ou un capital. La CNA estimera
que l'assuré a subi un dommage, et même si sa capacité de gain n'en souffre
pas, en tiendra compte pour octroyer une rente faible. A noter que la CNA
agit dans ces cas-là d'une manière qui satisfait peut-être l'équité, mais qui est
contraire à la jurisprudence du Tribunal fédéral des assurances).

Difficulté supplémentaire pour l'assuré : les rentes des assurances privées
et de la CNA sont proportionnelles au salaire, et versées depuis les degrés
inférieurs de l'invalidité. En revanche, les rentes de l'Ai ne sont versées que
si l'invalidité est supérieure à 50 pour cent (sous réserve de certains cas péni-
bles), et sont d'un montant équivalent aux rentes de l'AVS (donc peu propor-
tionnelles au salaire) : degré d'invalidité de plus de 50 pour cent et de moins
de 66 2/a pour cent, demi-rente, soit 250.— à 500.—. Au-delà, rente entière,
soit 500.— à 1000.—.

MALADIE. — La loi sur l'Ai contient un art. 12 qui a déjà suscité passa-
blement d'espoirs souvent déçus. Un peu d'histoire : le régime de l'assurance-
maladie en Suisse n 'a jamais été un modèle du genre. Lorsque l'Ai a été mise
sur pied , en 1959, le législateur a jugé bon , pour compenser certaines caren-
ces de l'assurance-maladie, de prévoir l'octroi de prestations de l'Ai pour
certains cas (mesures concernant un état stabilisé et propres à maintenir ou
à augmenter la capacité de gain). Le nombre des cas est restreint. En bonne
logique, avec un système satisfaisant d'assurance-maladie, l'art. 12 pourrait
être abrogé.

MALADIES CONGÉNITALES. — Le traitement des maladies congéni-
tales est à la charge de l'Ai jusqu 'à ce que l'assuré ait 20 ans. Attention, il
ne s'agit pas de toutes les maladies congénitales, mais de celles qui sont re-
connues comme telles par le Conseil fédéral dans une ordonnance.

Ph. B.
* (Voir « L'Impartial » des 21, 22 , 24. 25 et 26 novembre 1975).
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L'écrivain Maurice Métrai , dédicace-
ra samedi 29 de 9 à 12 h. à la librairie
Reymond son dernier roman « L'En-
fant des Hommes » qui termine le
grand cycle sur la Montagne que l'au-
teur a entrepris avec « La Solitaire »,
« La Cordée de l'Espoir » et « Le Re-
fuge de la Tendresse ».

Cinéma Casino : Jeudi, vendredi, sa-
medi et dimanche, 20 h. 30 : Charles
Bronson dans « Chino », un western
de qualité, riche en aventures, d'après
le roman « Les chevaux sauvages «, de
Lee Hoffman. (16 ans.) Samedi, 17 h.,
dimanche, 14 h. 30 et 17 h. : Les Char-
lots dans « Les Bidasses en folie ».
L'hilarité triomphe dans ce film aux
centaines de gags. Pour tous.

La doyenne du Locle
fête son 98e anniversaire
Dans son charmant logis du bord

des Monts, Mme Cécile Chédel , la
doyenne du Locle, entre dans sa
99e année. Sa santé qui avait été un
peu ébranlée s'est for t  heureuse-
ment raffermie et elle petit à nou-
veau reprendre toutes ses activités
ménagères. Aujourd'hui , c'est jour
de fê te  pour Mme Chédel et son
fi l s , M. André Chédel , et au nom-
bre des multiples témoignages de
respect et d'amitié qui leur parvien-
dront , ceux du journal sont parti-
cidièrement chaleureux, (me)
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Une délégation chinoise en visite
officielle dans la réqion horloqère

Une délégation officielle d'experts
horlogers de la République populaire
de Chine visite actuellement la région
horlogère et notamment diverses entre-
prises des Montagnes neuchâteloîses.
Hier après-midi, venant de Bienne où
elle fut reçue par le Conseil d'admi-
nistration de la SSIH, la délégation
conduite par M. Yang Ke-neng, mem-
bre du Conseil de la Société chinoise
de l'industrie légère et vice-président
du comité révolutionnaire de la fabri-
que de montres de Tientsin, était l'hôte
de la fabrique Tissot.

En compagnie de M. H. Kocher, di-
recteur technique de la SSIH, de M.
Luc Tissot , de M. Jacques Diebold , di-
recteur général de Tissot ainsi que de
M. W.-A. Muller , chef de zone commer-
ciale en Chine, la délégation composée
en outre de chefs de groupes technolo-
giques, ingénieurs-ouvriers, membres
de directions et cadres techniques de
différentes fabriques d'horlogerie de
Changhai , Sian et Tientsin, ainsi que
d'un représentant du Ministère chinois
de l'industrie légère et d'un interprète,
eut ainsi l'occasion de visiter certains
départements de la plus grande fabri-
que d'horlogerie locloise.

La délégation porta un intérêt tout
particulier au département des matiè-
res synthétiques et consacra une bonne
part de son temps à la découverte de la
fabrication de pièces en matière plas-
tique par injection ainsi qu'à la visite
d'un atelier de remontage de mouve-
ment Sytal en matière synthétique.

APPROCHE IMPORTANTE
Précisons que cette délégation chi-

noise est l'hôte de la FH durant une
quinzaine de jours, et que sa visite dont
l'importance est très largement recon-
nue dans les divers milieux horlogers
de la région, fait en quelque sorte suite
à la visite d'une délégation technique
suisse à Pékin cet été.

Ainsi que devaient nous le confier les
représentants de l'industrie locale, ces
relations qui se sont accrues notam-
ment depuis la présence helvétique à
Pékin l'an dernier lors de l'exposition
« Sitex » groupant divers secteurs de
l'industrie et de la technique suisse,
doivent permettre à plus ou moins long
terme d'intensifier les échanges com-
merciaux entre les deux pays. « Mais
les Chinois sont des gens patients et
réfléchis, et il ne s'agit là que d'une
prudente approche en matière de rela-
tions commerciales, fort sympathique
au demeurant », devait ajouter l'un de
nos interlocuteurs.

En ce qui concerne plus particuliè-
rement le groupe SSIH, précisons que
des relations avec la Chine se sont éta-
blies en 1964 déjà , au travers d'Oméga,
puis de Tissot. Cette année, l'introduc-
tion de Lanco sur ce marché oriental
a confirmé l'effort entrepris par le
groupe en vue de raffermir ses liens
commerciaux avec la République popu-
laire de Chine.

AR

IW'W'I Feuille d'Avis desMontaqnesl K̂l&SS Ĥ
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mémento
Casino : 20 h. 30, Chino.
Pharmacie d'office : Breguet, jusqu 'à

21 heures. Ensuite le No 117 ren-
seignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

Centre d'information et de planning fa-
milial : tél. 23 56 56.

Service de consultations conjugales :
tél. (038) 24 76 80.



A LOUER
pour dates à convenir :

APPARTEMENT
2 chambres, cuisine, WC intérieurs,
dépendances, sans confort. Prix
Fr. 90.— par mois.

APPARTEMENT
3 chambres, cuisine, WC exté-
rieurs, dépendances, sans confort.
Prix Fr. 115.— par mois.

APPARTEMENT
Pignon 3e étage, 1 chambre, cui-
sine, WC intérieurs, dépendances,
sans confort. Prix Fr. 80.— par
mois.

STUDIO
non meublé, tout confort , cuisine
installée, salle de bains, très
grande chambre. Prix Fr. 255.—
par mois, charges comprises.

S'adresser à M. Philippe Monnier,
Charrière 22, tél. (039) 22 48 08.
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En vente également à ['INNOVATION , Le Locle.

À LOUER tout de suite ou à convenir

locaux
commerciaux
d'environ 80 m2, 1er étage, 4 pièces,
Avenue Léopold-Robert, proximité gare.

Pour renseignements et visites, tél. (039)
23 16 55.

I A LOUER 1
AU LOCLE
Chambre indépendante
au centre de la ville, tout confort.
Libre tout de suite. Fr. 100.—, y
compris les charges.

Studio meublé
moderne, tout confort , quartier

; des Girardet. Fr. 225.— y compris
les charges. Libre tout de suite.

Appartement de 2 Va pièces
immeuble entièrement rénové,
tout confort près du centre, situ-
ation tranquille, cuisine équipée.
Fr. 295.— y compris les charges.
Libre tout de suite.

Appartement de 2 pièces
immeuble rénové, tout confort ,
ensoleillé, quartier de la Jaluse.
Fr. 259.— y compris les charges.
Libre tout de suite.

Appartement de 3 pièces
au centre de la ville, salle de
bain , calorifère à mazout. Fr. 150.-.
Libre tout de suite.

Appartement de 3 pièces
rénové, ensoleillé, au centre de la
ville, situation tranquille. Fr. 265.-

| y compris les charges. Libre tout
de suite.

Appartement de 3 Va pièces
moderne, tout confort, cuisine avec
frigo, tapis, ascenseur, service de
conciergerie, grande terrasse à dis-
position. Fr. 470.— y compris les
charges. Libre tout de suite.

Appartement de 4 pièces
rénové, tout confort, ascenseur,
service de conciergerie, au centre
de la ville. Fr. 380.—, y compris
les charges. Libre tout de suite.

FIDUCIAIRE J. & C. JACOT
Envers 47 - Le Locle
Tél. (039) 31 23 53

F CONFORTTI
I chaleur agréable jj
\ et régulière dans toute J
Sk la maison M

PEAU CHAUDE?!
I à discrétion et à peu j
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Fondation neuchâteloise en faveur
des déficients mentaux

Dans son rapport 1974, qui vient
d'être communiqué à la presse, le comi-
té de direction de la Fondation neu-
châteloise en faveur des handicapés
mentaux, relève les éléments princi-
paux de l'activité durant cet exercice :
« Le premier événement à citer, écrit le
président, M. G. Gaschen, est certaine-
ment l'heureux aboutissement de notre
projet de Centre professionnel des
Plainchis aux Hauts-Geneveys. En ef-
fet , un juin nous obtenions la décision
définitive de l'OFAS, en août débutait
la construction de la route d'accès et en
septembre, le gros œuvre était mis en
chantier. Les travaux se poursuivent
normalement selon le rythme prévu. »

« Les travaux de transformation de
Clos-Rousseau à Cressier se sont bien
déroulés et le nouvel internat scolaire
a pu être mis à disposition de son di-
recteur à fin 1974. Notre choix s'est
révélé fort heureux.. L'étude concer-
nant les handicapés profonds nous a
conduits à la décision de créer une
unité à leur intention dans les plus

brefs délais possibles. Nous avons rai-
sonnablement prévu trois étapes de
réalisation : création d'une petite unité
liée à l'internat scolaire de Clos-Rous-
seau, transfert dans l'une des maisons
du complexe des Plainchis, durant la
phase initiale, où tous les locaux ne
seront pas indispensables aux adultes,
du secteur professionnel, création d'un
internat spécifique dont la définition
bénéficiera de l'expérience des deux
premières phases. »

En ce qui concerne le comité, M.
Gaschen a cédé son siège de président
à M. Georges Wasser, du Locle, qui
assume ces responsabilités depuis le
printemps 1975. Sur le plan de l'effec-
tif des institutions dépendant de la
fondation, on note une certaine progres-
sion puisqu'au 31 décembre 1974, on
dénombrait 207 élèves. L'échelle des
âges s'élargit d'année en année, le
service itinérant suivant actuellement
des bébés handicapés dès leur nais-
sance alors que l'aînée du secteur pro-
fessionnel est âgée de 39 ans. (imp.)

Fautif, mais pas responsable

piblKlC l DU VAL-DiW KM'MlS
Au Tribunal de police

Sous la présidence de M. Jean-Fran-
çois Béguin, juge suppléant, assisté de
M. Adrien Simon-Vermot, substitut-
greffier, le tribunal a tenu une séance
mardi.

Au début de juillet dernier, J.-J. B.
effectuait un transport de bois de feu
pour le compte de R. G. qui avait ac-
compagné le transporteur en forêt, au-
dessus de Métiers, pour l'aider au char-
gement.

Une fois le bois chargé sur une re-
morque tirée par un tracteur, R. G.
prit place sur la remorque pour le re-
tour au village.

Arrivé dans le haut du village, J.-J.
B. ralentit l'allure du véhicule qui ne
roulait plus qu'à une vitesse de 10 à
15 km. à l'heure. Sans que B. s'en
aperçoive, G. descendit du véhicule en
marche, pirouetta et perdit l'équilibre.
Il chuta dans une rigole et fut griève-
ment blessé à la tête. B. qui stoppa
un peu plus loin ne voyant plus G. sur
la remorque, aperçut celui-ci étendu
au bord de la chaussée. B. fit de suite
le nécessaire pour appeler l'ambulance
et faire -, conduire le blessé à l'Hôpital
de Fleurier. R. G. fut transféré à l'Hô-
pital de l'Isle à Berne où il devait décé-
der quelques jours plus tard des suites
de ses blessures.

J.-J. B., sous le coup de cet accident ,
ne pensa pas à aviser la police, pensant
qu'il s'agissait d'un accident de travail
plutôt qu'un accident de la circula-
tion routière. La gendarmerie fit son
enquête et dressa procès-verbal.

J.-J. B. a été envoyé devant ce tri-
bunal sous la prévention d'homicide
par négligence par infraction à la LCR.
Une amende de 500 fr. a été requise
par le ministère public.

Au cours des débats, des témoins de
l'accident ont été entendus. Ils ont vu
G. tenter de descendre de la remorque
et chuter.

Quant à J.-J. B., il s'est préoccupé
avant tout de la victime. Il s'est mis à
disposition des enquêteurs sans rien
cacher sur les causes de l'accident. Il
demande au tribunal une réduction de
la peine.

Le juge a admis que J.-J. B. n'était
pas responsable de la mort de R. G.
lequel avait décidé lui-même de monter
sur la remorque et ayant vraisembla-
blement voulu descendre de celle-ci
alors que le convoi était encore en
marche. Par contre B. a commis deux
infractions, celle d'avoir pris en charge
G. sur un véhicule qui n'était pas équi-
pé pour recevoir un passager et de
n'avoir pas avisé tout de suite la police
de l'accident.

Pour ces deux infractions J.-J. B.
est condamné à une amende de 80 fr.
et de 100 fr. de frais.

Le tribunal a relevé qu'il n'y avait
aucun lien de causalité entre la mort
de R. G. et les infractions au Code de
la route pour lesquelles J.-J. B. a été
condamné.

FATIGUE, PERTE DE MAITRISE
En septembre dernier, H. E. circulait

au volant de sa voiture sur la route
Travers - Noiraigue. Au carrefour de
Rosières, alors qu'il circulait à une
allure de 90 à 100 kmh, il vit venir en
sens inverse deux voitures, l'une termi-
nant de doubler, l'autre H. E. donna
un coup de volant à droite où il tam-
ponna un tonneau et un compresseur
d'un chantier en bordure de la route.
Il fut légèrement blessé et l'auto dé-
molie.

Il admet les faits et allègue un excès
de fatigue.

Il sollicite une réduction de la peine
requise par le ministère public.

Le tribunal ne retient que la perte
de maîtrise et condamne H. E. à 120
fr. d'amende et 80 fr. de frais, (ab)

¦ 
Voir autres informations
neuchâteloises en page 31

M. Georges-André Chevallaz parle
monnaie, finances et conjoncture

Invité par la Société neuchâteloise de science économique

Pour sa première conférence de la
saison , la Société neuchâteloise de
science économique a fait appel à M.
Georges-André Chevallaz qui a accep-
té de parler de la monnaie, des finances
et de la conjoncture. Si les organisa-
teurs ont eu la main heureuse avec
leur orateur, ils ne l'ont pas eue pour
ce qui est du choix du local. L'aula de
l'Université a été bien trop petite pour
accueillir tous ceux qui désiraient en-
tendre le conseiller fédéral.

M. C.-M. Wittwer, président de la
Société de science économique, a cha-
leureusement remercié le grand argen-
tier d'avoir accepté son invitation. Puis
il a salué les nombreuses personnalités
présentes, conseillers d'Etat et commu-
naux , représentants des principales
institutions de la région.

Le chef du Département fédéral des
finances et des douanes adressa tout
d'abord maints compliments à notre
canton, à ses dirigeants, et à ses indus-
triels.

Dans les circonstances actuelles, dit-
il , nous considérons votre canton com-
me un des points d'efforts principal
dans la défense de notre économie, de
notre capacité de concurrence indus-

trielle, par le maintien de l'emploi et
de la sécurité sociale, car sans travail,
sans ressources privées et publiques,
vous pouvez édifier la sécurité sociale
la plus généreuse : elle ne sera que
chiffons de papier au vent de l'infla-
tion. Bien que nous n'ayons pas atteint
le point de marasme de l'économie bri-
tannique, il est sage de méditer ces ré-
flexions du premier ministre Harold
Wilson : « Pour l'immédiat, donner la
priorité au développement industriel
sur la consommation et même sur les
objectifs sociaux : il n'y a pas d'autres
moyens de développer la base sur la-
quelle repose tout le programme éco-
nomique et social du gouvernement ».

L'orateur évoqua ensuite les problè-
mes de la conjoncture, de la monnaie
et des finances publiques. Nous donne-
rons des extraits de son exposé dans
une édition ultérieure, surtout en ce
qui concerne la politique de relance
massive de la consommation intérieure
par le budget public réclamée par cer-
tains, système auquel M. Chevallaz op-
pose la continuité du budget public en
son volume distributeur.

— Si une relance en circuit fermé
de notre économie est problématique

en ses effets, il faut en revanche con-
sidérer avec une particulière attention
la situation des activités qui, avec les
opérations bancaires, les assurances et
le transit, assurent l'équilibre de nos
comptes avec l'étranger et constituent
les éléments déterminants de notre ac-
tivité économique et de notre prospé-
rité : les industries travaillant pour les
marchés étrangers et le tourisme.

Les trois éléments principaux des
causes de la récession — dépression du
commerce international, haute appré-
ciation du franc suisse et décalage
technologique de certaines activités —
sont développés, après quoi le conseil-
ler fédéral donne son assurance que
la Confédération est prête à collaborer
davantage aux opérations de rénova-
tion qui partiront de l'économie et des
cantons, qu'elle soutiendra les recher-
ches en renforcement des marchés ex-
térieurs et apportera partout où cela
est nécessaire la collaboration de ses
ambassades et de ses services.

C'est sous des applaudissements
nourris que M. Georges-André Che-
vallaz a terminé son exposé, (rws)

Nouveaux diplômés de l'Université de Neuchâtel
L'Université de Neuchâtel vient de

décerner les nouveaux diplômes sui-
vants :

FACULTÉ DES SCD3NCES
Diplôme d'ingénieur chimiste à M.

Saturnin Claude, de France, avec men-
tion très bien ; M. Gilles Nicollier,
d'Oleyres (Vaud) ; Mme Paulette Pi-
çarra-Leupin, de Muttenz (Bâle-Cam-
pagne).

Diplôme de physicien à M. Christo-
phe Rossel, de Tramelan (Berne).

Licence es sciences, orientation ma-
thématiques, à M. Marc-Olivier Chris-
tinat, de Villars-le-Grand (Vaud), avec
mention bien ; M. Pierre-Alain Deve-
noges, de St-Aubin - Sauges (Neuchâ-
tel) ; M. Pierre Karemera, du Ruanda ;
Mlle Catherine Pfeiffer, de La Chaux-
de-Fonds (Neuchâtel).

Licence es sciences, orientation ma-
thématiques et sciences naturelles, à
Mlle Chantai Béguin, de Rochefort
(Neuchâtel).

Licence es sciences, orientation bio-
logie (sciences naturelles), à Mlle Clau-
dine Dauwalder, de Beatenberg (Ber-
ne) ; M. Jean-Louis Gafner, de Beaten-
berg (Berne) ; Mlle Marie-Louise Hen-
ry, de Cortaillod (Neuchâtel).

Licence es sciences, orientation bio-
logie expérimentale, à M. Jean-Marc
Comment, de Bonfol (Berne) ; Mme
Marie-Christine Trendelenburg-Rako-
tonirina , de Madagascar.

Licence es sciences, sans spécifica-
tion, à M. Jacques-André Calame, du
Locle et des Planchettes (Neuchâtel),
avec mention bien.

Doctorats es sciences à :
M. Daniel Jamier de France. Sujet

de la thèse : Etude de la fissuration, de
l'hydrogéologie et de la géochimie des
eaux profondes des massifs de l'Arpille
et du Mont-Blanc.

M. Daniel Roulet de Peseux. Sujet
de la thèse : Réactivité de quelques
composés benzyliques du titane IV.
Essai d'application de la théorie de
Pearson.

M. Jacques Porret de Fresens. Sujet
de la thèse : Développement de nou-
velles méthodes de synthèse de com-
posés tétraorganiques du titane IV et
du zirconium IV et contribution à l'étu-
de de leur réactivité.

M. Michel Aragno de La Chaux-de-
Fonds. Sujet de la thèse : Etude de la
germination des pyenidiospores de Co-
niella Diplodiella (Speg.) Pet. et Syd.,
agent du coître de la vigne.

M. René Brenzikofer de Niederhue-
nigen. Sujet de la thèse : Etude expéri-
mentale de diverses réactions.

FACULTÉ DE THÉOLOGIE
Doctorat en théologie à :
M. Hugues Oliphant Old des USA.

Sujet de la thèse : The Patristic Roots
of Reformed Worship.

Licence en théologie à MM. Jean-
Luc Parel , du Locle ; Francis Tueller,
de Saanen (BE), Joël Wildi , de Suhr
(AG).

FACULTÉ DES LETTRES
Licence es lettres à : M. Willy Bin-

der, de Illnau (ZH), M. Hildert van den
Bogaert, des Pays-Bas, M. Pierre-Alain
Brand , de Ursenbach (BE), Jean-Phi-
lippe Chollet, de La Rogivue (VD), M.
Jean-Louis Cuche, de Le Pâquier (NE),
Mme Maria de Lurdes Delgado, du
Portugal et des Açores, M. Jean-Fran-
çois Dougoud, de La Tour-de-Peilz
(VD), M. Claude Etique, de Bure (BE),
mention : très bien, M. André Feller,
de Noflen (FR), Mlle Moussia Girardin,
de Les Bois (BE), Mlle Anna Gysi, de
Niedergôsgen (SO), mention : bien , Mlle
Chrlstiane Joly, de Le Noirmont (BE),
Mme Marlyse Jost , de Le Noirmont
(BE), M. Robert Laubscher, de Munt-
schemier (BE), Mlle Esther Loosli, de
Eriswil (BE), Mme Marlène Matter, de
La Sagne (NE), Mme Claire-Marie Ni-
colet, de La Sagne (NE), Mlle Marie-
Louise Piselli, de Vully-le-Bas (FR),
M. Gérald Rebetez , de Bassecourt (BE),
mention : bien , Mme Janine Stucker,
de Neuchâtel (NE), M. Pier-Angelo Vay,
d'Italie, mention : bien, M. Laurent de
Week, de Fribourg (FR).

Certificat d'histoire a Mme Gunilla
Aiassa, de Valangin (NE). Certificat de
français moderne à M. René Aider, de
Schwellbrunn (AR). Certificat de musi-
cologie à M. François Borel , de Couvet
(NE). Certificat d'ethnologie à Mme
Fabienne Bravo, de Boécourt (BE),
mention : bien. Certificat de philoso-
phie à M. René Bugnot, de Rolle (VD),
mention : très bien. Certificat d'alle-

mand à M. Rudolf Burki, de Langnau
im Emmental (BE). Certificat de fran-
çais moderne à Mlle Sylviane Des-
boeufs, de Courgenay (BE). Certificat
d'espagnol à M. Denis Lauber, de
Escholzmatt (LU), mention : bien. Cer-
tificat d'anglais à Mlle Antonia Luthi,
de Ruderswil (BE). Certificat de fran-
çais moderne à M. Edeme Moukouri,
du Cameroun. Certificat de philosophie
à M. Gerardo Rigozzi , de Aquila (TI),
mention : très bien. Certificat de lin-
guistique à Mlle Roswitha Weih, d'Al-
lemagne.

Diplôme d'orthophoniste à Mlle Do-
minique Bétrix, de Le Locle (NE), à
Mlle Marceline Collomb, de Portalban
(FR), mention : très bien, à Mlle Fa-
bienne Froté, de Miécourt (BE) .

FACULTÉ DE DROIT ET
DES SCIENCES ÉCONOMIQUES
Les diplômes suivants ont été déli-

vrés :
Doctorat en droi t à M. Andréas Auer,

de Fideris (Grisons).. Sujet de la thèse :
Les Noirs, les écoles publiques et le
système constitutionnel aux Etats-
Unis.

Doctorat en droit à M. Yves Sandoz,
de Môtiers (NE) . Sujet de la thèse :
Des armes interdites en droit de la
guerre.

Licence en droit à M. Jean-Marie
Mauler, de Môtiers ; M. Alain Zumsteg,
de Will (Argovie), avec mention bien.

Doctorat es sciences économiques à
M. Jurgen Chopard, de Sonvilier (BE).
Sujet de la thèse : Implantation de l'ap-
proche valeur dans la structure des
entreprises.

Licence es sciences économiques
(orientation économie politique) à M.
Laurent Bruat , de Courtedoux (BE).
avec mention bien ; M. Claude Louis
Enz , de Giswil (Obwald), avec mention
très bien ; M. Raymond Maridor , de
Fenin-Vilars-Saules.

Licence es sciences économiques
(orientation économie d'entreprise) , à
Mlle Nguyen Thi Bich Dao, du Viet-
nam.

Licence es sciences sociales à M.
Alfredo Quarts, de Berzona (TI).

Licence es sciences sociales (orienta-
tion service social et service du person-
nel) à M. Robert Jacques Vaucher , de
Fleurier.

Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,

Bornand , rue St-Maurice.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h . et 20 h. 30, Profession :

reporter ; 17 h. 45, Decameron.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Tommy.
Bio : 16 h., La frénésie sexuelle de

Flossy ; 18 h. 40, Une partie de
plaisir ; 20 h. 45, Zizi pan pan.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, Un homme
sans pitié.

Rex : 15 h. et 20 h. 45. Flic Story.
Studio : 15 h. et 21 h., L'exorciste ;

18 h. 45, Mahler.

Au Tribunal correctionnel

Clément a été le tribunal correc-
tionnel qui a siégé hier à Neuchâtel
sous la présidence de M. Alain Bauer.
Les jurés étaient MM. André Bueche
et William Bourquin, le poste de gref-
fier étant occupé par Mme Cl.-L. Ja-
quet. Le ministère public était repré-
senté par M. André Perret, substitut
du procureur général.

Si nous parlons de clémence, c'est
surtout au jugement prononcé le matin
que nous pensons : le sursis a été ac-
cordé à un directeur qui a détourné
des fonds pour un montant de plus de
117.000 francs.

Grand, fort, très sûr de lui, la parole
facile , J. J. a été choisi comme direc-
teur par une société d'habillement in-
dustriel horloger. Son rôle étant de
chercher des créateurs, d'acheter des
idées, de les réaliser ensuite..,.Le Con-
seil d'administration lui faisant pleine
confiance, il lui avait même consenti
un prêt pour régler quelques dettes.
Mais J. J. ne pouvait se contenter d'un
salaire assez bas. Marié, père de trois
enfants, il tenait à habiter un logement
confortable, à changer souvent de voi-
ture, à sortir le soir. Et à accumuler
les dettes...

Il trouva une formule inédite pour
remplir son portefeuille : faire impri-
mer du papier à entête de deux sociétés
fictives, ouvrir en leurs noms des comp-
tes bancaires et entreprendre une cor-
respondance importante accompagnée
de commandes d'une part , de factures
de l'autres. L'argent aboutissait natu-
rellement dans la poche de J. J., qui
put ainsi soustraire au total 117.000 fr.
tout en présentant des comptes stricte-
ment tenus et des pièces justificatives
ad hoc.

Prévenu d'escroquerie et de faux
dans les titres, J. J. admet les faits.
Sentant le filet se resserrer, il s'était
constitué prisonnier et a avoué ses
malversations.

Au cours de l'audience, le directeur
véreux a eu une réplique plutôt inat-
tendue au sujet d'une ténébreuse histoi-
re d'un chèque :

— J'ai eu le tort de faire confiance
à un fournisseur...

Le ministère public requiert deux
ans d'emprisonnement pour escroque-
rie et faux dans les titres, compte tenu
de l'importance des montants détournés
et de la longue période au cours de la-
quelle les infractions ont été commises.

Le tribunal prononce une peine de
18 mois d'emprisonnement, dont à dé-
duire 145 jours de détention préventi-
ve, et accorde un sursis pour une pé-
riode de cinq ans, les frais, par 1250 fr.
sont mis à la charge de J. J., ex-di-
recteur qui peut être satisfait d'un tel
dénouement.

DROGUÉE A QUATORZE ANS
— Comment je vois mon avenir ?

Trouver du boulot , mettre du fric de
côté et aller ailleurs...

C. G., née en 1956, a commencé à
fumer du haschisch à l'âge de quatorze
ans, elle s'est mise ensuite aux injec-
tions de morphine et s'est contentée de
vivre aux corchets de sa famille. Elle
se bornait à écouler de la drogue pour
un ami qui la « payait » en morphine.

C. G. a cessé de se droguer, elle
cherche du travail et semble étonnée
de ne pas voir les portes , s'ouvrir gran-
dement devant elle...

Le substitut du procureur requiert
18 mois d'emprisonnement si le tribu-
nal estime qu'une peine doit être pro-
noncée, mais propose le placement de

C. G. dans une maison d'éducation au
travail.

C'est cette solution que choisi): le tri-
bunal. Il révoque un sursis prononcé
pour une peine de 15 jours d'emprison-
nement par un tribunal de police mais
suspend l'exécution de la peine. C. G.,
outre les frais judiciaires estimés à
1370 fr. payera une dévolution à l'Etat
de 1000 francs.

TRAFIQUANT D'ABORD

Ougandais, A. K. est réfugié en Suis-
se depuis 1972. Pendant deux ans il
vécut normalement de son travail.
Ayant perdu son emploi, il servait
d'intermédiaire pour la vente de has-
chisch et de morphine et finit par se
piquer lui-même. Il arrêta trafic et
consommation' assez rapidement et pa-
raît être bien guéri de son expérience.

A. K. est condamné à neuf mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans, dont à déduire 51 jours de
détention préventive, il paiera 520 fr. de
frais et versera une dévolution à l'Etat
de 1500 fr. (RWS)

Le sursis pour un directeur qui a détourné 117.000 fr.
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— Il ne faut jamais retenir quelqu'un qui
veut partir , dit-il d'un ton égal.

— Alors... commença-t-elle.

Mais il ne la laissa pas achever sa phrase.
— J'ai fait deux fois la faute de te traiter

en adulte. Je t'ai laissée partir deux fois. Lâche
cette maudite selle et regarde-moi ! Allons,
regarde-moi !

Charlotte obtempéra. Ses mains s'immobili-
sèrent enfin, elle s'accrocha à la selle et le
regarda en face.

— Tu as bien menti cette nuit... mais pas
assez bien, dit-il. Je ne crois pas un mot de
cette conversation que tu aurais surprise. Où
as-tu appris que l'on voulait m'abattre ? Quel-
les sont tes relations avec le Deuxième Bu-
reau ? Raconte !

II . n 'était plus possible d'échapper à cette
voix implacable. Charlotte s'avoua vaincue,
A bout de forces, devenue misérable, elle
s'appuya à la cloison et se mit à pleurer dou-
cement. Il s'approcha ; sans se soucier des lar-
mes qui coulaient sur le visage de Charlotte,
il ôta la selle du cheval et la suspendit sur. la
stalle en disant avec impatience :

— Viens. Je veux savoir. Tout. Et si tu veux,
tu pourra toujours t'en aller après.

Il sortit de l'écurie sans se retourner. Et
Charlotte fit ce qu 'elle aurait encore tenu pour
inconcevable quelques minutes plus tôt : elle
le suivit , lentement d'abord , pas à pas, puis
plus vite et, finalement , elle se mit à courir
comme un enfant qui a peur de rester seul . ¦

Sa résolution était prise. Elle lui révélerait
tout. Et s'il la laissait partir ensuite, elle s'en
irait. Quoi qu'il pût exiger, elle le ferait.

Mais elle savait bien ce qu 'il déciderait.
Qu'elle avait été folle de croire qu'elle pourrait
porter à elle seule tout le poids de l'avenir !
La nuit précédente, leur destin s'était accompli.
Arthur était devenu une partie d'elle-même,
pour toujours. Elle lui appartenait. Elle ne
serait plus jamais seule. Quoi qu 'il arrivât :
ils seraient deux. Quelque incertain que fût
leur chemin , ils le parcourraient ensemble.

EPILOGUE

La dame menue aux cheveux blancs coupa
la dernière rose ; elle la huma et l'arrangea
avant de la donner au jardinier.

— Ça suffit , Jean.. Mettez-les dans l'entrée.
Le vieux jardinier fit un signe, s'éloigna en

traînant les pieds et. composa le . bouquet , de
roses tout en marchant.

La dame à cheveux blancs le suivit ¦ du
regard jusqu 'à ce qu'il disparût par la porte
ouvrant sur la terrasse qui dominait le lac
Léman. Puis elle se tourna vers moi et ses
yeux sombres, si expressifs et encore jeunes,
étaient soucieux : . .

. 7— Ses forces faiblissent , il se fait vieux. Il
avait environ trente ans quand il est arrivé ici.
Il y a maintenant plus de quarante ans qu 'il
est auprès de moi. Venez , asseyons-nous là-
bas sur ce banc.

Si elle avait cinq ans en 1895, en cet été où
elle avait surpris la fête de plein air du Kaiser
dans le parc de Sans-Souci, elle devait donc
être considérablement plus âgée que le jar-
dinier , calculai-je mentalement tandis que je
la suivais sous la petite tonnelle recouverte
à foison de vigne sauvage. Mais son pas était
rapide et léger, ses gestes avaient toujours
cette harmonie innée qui ne s'apprend pas.

— Asseyez-vous, dit-elle en tapant de la
main sur la surface lisse du banc de pierre,
à côté d'elle

De cet endroit , on avait une vue superbe
sur tout le lac. Genève s'étendait loin au sud-
ouest, sous un voile gris transparent. En face,
les maisons blanches de Thonon-les-Bains avec,
à l'arrière-plan , les hauteurs abruptes du Cha-
blais. Au sud-est , les bâtiments allongés des
hôtels luxueux de Montreux , de minuscules
maisonnettes aux vitres scintillantes et, tout
à fait au fond, les montagnes massives des
Alpes bernoises qui s'élançaient dans le ciel
sans nuages.

Un bateau blanc comme neige traçait son
chemin sur l'eau d'un bleu profond , des voi-
liers aux voiles gonflées glissaient lentement ;
le ronronnement distinct d'un minuscule bateau
à moteur nous parvenait d'en bas. Le vent
vibrait doucement dans les feuilles de la vigne
sauvage , des taches de soleil dorées dansaient
sur le doux visage de la vieille dame assise
à mes côtés , dans ses cheveux de neige, sur ses
épaules frêles qui semblaient si fragiles.

— C'est ma place préférée , dit-elle. D'ici, je
voyais son bateau à moteur quand il rentrait
de Genève. Il haïssait les trains. Il voulait
conduire lui-même, il n 'aimait pas qu 'on le
conduisît. Décider des voies , déterminer le
cours. Un homme volontaire.

Elle se tut pendant un moment, repoussa
une mèche de cheveux qui lui barrait le front ,
puis elle posa sa main sur ses genoux.

(A suivre)
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WW ŴÈÊÊÈÊk Br £xs&&\ avec emPiècement
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M. Renggii succède à M. ObrecEit
à la tête d'une ASUAG en évolution

M. Karl Obrecht a présidé pour la
dernière fois, hier, à Bienne, l'assem-
blée générale des actionnaires de
l'ASUAG. A l'issue de l'assemblée, le
Conseil d'administration a nommé nou-
veau président, M. Pierre Renggii qui
conservera ses fonctions de directeur
général jusqu'à l'installation de son
successeur, ce qui doit être fait dans
l'année qui vient.

Codifié sur du papier à musique
bien réglé, le rite de l'assemblée géné-
rale a été accompli dans le respect de
la tradition, c'est-à-dire dans le silen-
ce le plus absolu.

Et s'il fallait qualifier « l'ambiance »
de cette assemblée groupant la majo-
rité des grands notables de l'horlogerie,
c'est dans la qualité du silence qu'il
faudrait chercher quelque indice. Di-
sons que ce silence était celui d'une
assemblée dont la tension était à la
mesure de sa conscience d'une situation
en rapide évolution !

Evolution vers des lendemains où le
courage collectif , l'imagination et la
concertation formeront la base d'un
succès à conquérir.

Dans la salle, 283 actionnaires, et
167 actionnaires représentés totalisaient
228.511 actions, soit 91,4 pour cent du
capital distribué.

Les discours de MM. Obrecht et
Renggii étaient très attendus. De fait
ce fut un discours à deux voix qui a
pu laisser l'amateur de déclarations
définitives sur sa faim, et pour cause :
les temps ne permettent guère de dé-
couper des formules à l'emporte pièce
dans les événements infiniment com-
pliqués qu'une conjonction de faits dé-
terminants a fait brutalement surgir
ces derniers mois.

Pas plus dans le discours que durant
la conférence de presse qui a précédé
l'assemblée, n'ont surgi des informa-
tions précises quant à la situation de
l'emploi, dans les mois à venir, dans
les différentes sociétés ASUAG.

MAIGRE AVEU
« Pour éviter un accroissement trop

important des stocks et conserver un
niveau de liquidités suffisant, diverses
dispositions sont appliquées : mesures
strictes d'économie, adaptation à la
nouvelle situation des unités de pro-
duction, resserrement des effectifs du
personnel et chômage partiel ».

Maigre aveu alors, que des licencie-
ments sont à la porte. Le groupe va
mettre l'accent sur la mise en vente
accélérée de produits nouveaux, méca-
niques et électroniques.

Le total des stocks de marchandises
s'élève à 313 millions de francs , pour
un chiffre d'affaires consolidé de 1,4
milliard de francs. L'écoulement de ce
stock se heurte à deux difficultés, le
fort tassement de la demande d'une
part et la montée rapide de produits
nouveaux.

La récession s'est installée brutale-
ment alors que les programmes horlo-
gers étaient en forte expansion. Le
« temps de freinage » a été long. Dans
certaines sociétés il a fallu presque
une année pour parvenir à un nouvel

Au revoir M. Obrecht...

équilibre entre la production et la ven-
te.

Et parce qu'il faudra un certain
temps encore pour permettre à l'horlo-
gerie de s'adapter au changement très
important de l'environnement économi-
que général, M. Renggii range dans le
tiroir des « nouvelles modes » la criti-
que- des structures horlogères « ces
« structures » sont devenues un mot
miracle qui explique tout et rien, et
qui permet surtout à chacun de com-
prendre ce qu'il veut ».

Le mal, essentiellement, vient de la
situation conjoncturelle et, toujours et
encore, du niveau trop élevé du cours
du franc suisse qui reste de 20 pour
:ent à 30 pour cent défavorable par
rapport à nos concurrents étrangers
qui ne se font pas faute d'exploiter à
tond cette situation.

MANDATS RENOUVELÉS
Les mandats de plusieurs adminis-

trateurs ont été renouvelés, par contre
MM. L. DuPasquier, A. Voegelin e1
Raymond Probts, quittent le Conseil.
Us y seront remplacés par MM. Serge
Balmer, directeur général d'Ebauches
SA, et Raymond Moennath, directeui
de la Banque Populaire Suisse. Le siège
cju représentant de la Confédération
laissé libre par M. Probst sera occupé
par une personne à désigner par le
Conseil fédéral.

Avec une émotion certaine, M.
Obrecht a exposé les raisons de son
départ. Ce dernier a été planifié long-
temps à l'avance. Il intervient « à un
moment où les problèmes deviennent
de plus en plus difficiles et de plus en
plus compliqués » c'est pourquoi M.
Obrecht « estime nécessaire de trans-
mettre les rênes à une force plus jeune,
c'est-à-dire M. Pierre Renggii, parfai-
tement formé pour les nouvelles tâches
qui attendent le président de l'ASUAG
en tête desquelles figure la consolida-

¦ ...bonjour M.  Renggii

tion de la nouvelle organisation réali-
sée sous l'impulsion de M. Obrecht.

Tâche difficile s'il en est et l'on re-
grettera, à ce propos, que dans un
groupe où la planification est une dis-
cipline éprouvée, l'on n'ait pas planifié
la succession de 'M. Renggii à la direc-
tion générale comme l'a été celle de
M. Obrecht, à la présidence ! Et ce
d'autant plus que l!on a réaffirmé hier
qu'à l'ASUAG on reste fermement par-
tisan de la division du pouvoir entre
la présidence d'une part et la direction
générale d'autre part.

On imagine toutefois mal que le
poids et la personnalité du nouveau
président, M. Renggii ne se fasse pas
sentir très activement au niveau du
« management » !

Hommage a été rendu à M. Obrecht
par un homme de sa classe d'âge (qui
ne parle pas encore, lui, de sa succes-
sion !), M. G. , Bâuer, président de la
FH. Il a exhalté les qualités de clair-
voyance et d'homme d'action de M.

Obrecht, rappelant les importants ser-
vices qu'il a rendus à l'ensemble de
l'horlogerie. M. Hâni en fit autant au
nom du groupe des banques de
l'ASUAG et M. Probst, au nom de la
Confédération.

M. Obrecht a remercié en citant
Montesquieu... il arrive que l'on soit
tristement gai. « Je prends congé de
l'ASUAG, conclut-il, mais non de l'hor-
logerie ».

G. Bd.

Puisse Ee calme olympien.
Dans ce discours à deux voix

n'ont été évoqués que les éléments
négati fs  sur lesquels les horlogers
n'ont pas prise : la conjoncture et
le niveau des taux de change.

Tout au plus a-t-il été reconnu
que la soudaineté des événements
a pris tout le monde de vitesse.
Soit. Mais encore... Cette analyse
n'est que partiellement satisfaisan -
te car, précisémen t, elle n'évoque
pas tous les éléments qui contrai-
gnent aujourd'hui l'horlogerie à une
brutale adaptation à travers la sup-
pression de nombreux emplois. Hier,
170 à la SSIH , et ce n'est proba-
blement qu'une tranche, de fai t  une
tranche de plus depuis 1974, demain
120 dans un autre secteur horloger,
après-demain, en décembre, en jan -
vier, 400 ici, 200 là. Le poids cu-
mulé des licenciés et chômeurs dont
les rangs ne cessent de grossir va
peser lourd dans « l'environnement
horloger ».

On pouvait souhaiter une explica-
tion moins furtive de la part de
l'ASUAG en raison de son impor-
tance au sein de l'industrie horlo-
gère.

A décharge, on plaidera avec M.
Renggii , que l'entrepreneur indus-
triel n'est pas un prophète et que
dans la situation actuelle rien ne
permet de tirer des plans sur la
comète.

Toutefois les vues prospectives
à terme permettent une approche
assez réaliste pour les mois à venir
et une estimation nuancée pour
1976.

Nous l'avons dit, conjoncture et
taux de change du franc, forment
une part des obstacles que doit sur-
monter l'horlogerie. Mais ce ne sont
de loin pas les seuls. L'élément tech-
nologique nous semble avoir été
par trop minimisé. Il est totalement

indépendant des facteurs conjonc-
turels et monétaires et aurait surgi
avec la même brutalité au cœur du
monde horloger suisse.

Avec calme et assurance,
l'ASUAG a répété que les montres
électroniques ne représentaient que
quelque deux pour cent des ventes
totales soulignant par là la part
prépondérante qu'occupera long-
temps encore l'horlogerie mécani-
que.

Si d'aventure, les nouvelles tech-
nologies venaient à bouleverser
beaucoup plus rapidement les pré-
visions de l'ASUAG qui ont pour
elles d'être optimistes et rassuran-
tes, on ne pourra pas dire dans un
an ou deux, que la montée de
l'électronique a été' plus rapide que
prévue puisque depuis trois ans déjà
on annonce pour 1975-1976 un assaut
important des nouveaux produits
sur le marché mondial.

« Nous dominons entièrement les
problèmes de la montre électroni-
ques » a a f f i rmé , M.  Obrecht , « nous
dominons ces problèmes au niveau
de la recherche, a nuancé M.
Renggii, nous n'avons pas de com-
plexe à faire en recherche. Autre
problème est celui du développe-
ment des produits : cela n'a jamais
été une qualité suisse d'être les
premiers. Aux Etats-Unis, les nou-
veaux produits connaissent un lan-
cement rapide et se posent en avant-
garde. Dans notre cas, il fallait
vaincre la résistance des agents dis-
tributeurs. Aujourd'hui, sous la
pression de l'action américaine, nous
assistons à un renversement de ten-
dance et tout le monde en veut ».
D'où une certaine agitation.

Puisse le calme olympien du nou-
veau président de l'ASUAG être
rapidement communicatif...

Gil BA1LLOD
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SAINT-IMIER

Administration municipale : tél. (039)
41 20 46 ; du lundi au vendredi de
7 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 40 à 18 h.

Service du feu : tél. (039) 41 34 03 ou
41 19 50.

Service technique : tél. (039) 41 43 45
ou 41 43 46.

Police cantonale : tél. (039) 41 25 66.
Police municipale : tél. (039) 41 20 46.
Bureau officiel des renseignements :

tél. (039) 41 26 53.
Sœur garde-malade : tél. (039) 41 42 81.
Hôpital : tél. (039) 41 27 73 ou 41 48 88.

Chambre commune : mardi, jeudi
samedi et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. ; tous les jours de 18 h. 30 à
19 h. chambre privée et mi-pri-
vée, tous les jours de 13 h. 30 à
16 h. et de 18 h. 30 à 19 h.

Ambulance : tél. (039) 41 27 73 ou
41 48 88.

Service d'aide familiale : tél. (039)
41 32 47 ou 41 33 95.

A.A. (alcooliques anonymes) : tél. (039)
41 12 18.

Funiculaire Saint-Imier - Mont-Soleil :
tél. (039) 41 25 53.

Patinoire d'Erguel : tél. (039) 41 22 91.
Centre de culture et de loisirs: M. F.

Schwaar, tél. (039) 4144 30 ou
41 24 22.

Bibliothèque municipale: Ecole primai-
re (ancien bâtiment), tous les mer-
credis de 16 à 20 h.

TRAMELAN

Bureau de L'Impartial, Grand-Rue 147,
tél. (032) 97 58 58.

Administration municipale : (032)
97 51 41.

Services techniques : (032) 97 58 96.
Services Industriels : (032) 97 41 30.
Service du Feu : (032) 97 40 69 ; cdt des

sapeurs-pompiers 97 46 69 et du-
rant les heures de bureau 97 49 71.

Police cantonale : (032) 97 40 69 ; en cas
de non-réponse (039) 44 17 27.

Police Municipale : (032) 97 51 41 et et
dehors des heures de bureau (032]
97 50 66 et 97 58 29.

Médecins : Dr A. Haemmig (032)
97 40 16.
Dr G. Parrat (032) 97 6113.
Dr M. Rossel (032) 97 40 28.

Pharmacies : L. Boillat (032) 97 42 48
J. von der Weid (032) 97 40 30.

Aide familiale : (032) 97 54 84.

COURTELARY
Administration communale : tél. (039)

44 16 01.
Police cantonale : tél. (039) 44 14 27.
Service du feu : tél. (039) 44 12 29 ou

No 118.
Préfecture : tél. (039) 41 11 04.
Sœur visitante : tél. (039) 44 11 68.
Aérodrome du Jura-Sud : tél. (039]

44 12 80 ou (032) 91 27 14.
Médecin : M. B. Chopov, tél. (039]

44 11 12 — MM. B. Barich (032]
97 17 66 et E. Leuenberger (032)
97 11 67 à Corgémont.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale : tél. (039) 51 11 07.
Préfecture : tél. (039) 51 11 81.
Hôpital et maternité : tél. (039) 51 13 01.
Ambulance Nufer, Le Noirmont : tél.

(039) 53 11 87.
Médecins : Dr Baumeler, Le Noirmont,

tél. (039) 53 11 65.
Dr Bloudanis, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 84.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service du feu : tél. (039) 51 11 45 (pro-
fessionnel) ; 51 17 32 (privé) ou
51 16 55 (professionnel), de nuit
51 15 58 (privé).

Service d'aide familiale : tél. (039)
51 11 04.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

Bureau régional de renseignements du
Syndicat d'initiative et de Pro Jura,
(039) 51 21 51.
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Abonnement
de skilift
Fr.l20r

Et Fr. 48.- suffisent à vous assurer
pendant une année en responsabi-
lité civile. Nous veillons à ce que
votre sport favori demeure un plaisir
sans nuage. Questionnez-nous.

75.1.0Q221f

En bonnes mains avec Altstadt

ALTSTADT
r̂^̂ ^WK. Société Anonyme d'Assurances

2300 La Chaux-de-Fonds
30, Jaquet-Droz , 039/2215 44

p 21521

Vers des élections
municipales disputées
Les 5, 6 et 7 décembre prochains, le

corps électoral de la localité aura à
élire, par le système des urnes, cinq
membres du Conseil municipal : le mai-
re, le vice-maire, trois conseillers mu-
nicipaux ; il devra également élire
deux membres de la Commission sco-
laire. A l'échéance pour le dépôt des
listes les candidats suivants ont été
annoncés : maire, MM. Jean-Robert
Bouvier, Jean-Jacques Monnin ; vice-
maire, MM. Pierre Helfer (ancien),
Frédy Vorpe ; conseillers municipaux,
Mme Adrienne Kaesermann, MM.
Charles Broggi (ancien), Frédy Gros-
senbacher, Jean Bernhard, Claude
Challandes, René Vorpe, Pierre Sarto-
ri ; membres de la Commission scolaire,
Mme Catherine Oppliger, MM. Henri
Châtelain, Henri Gurtner, Erwin Zur-
cher, François Pécaut, Alfred Schnegg.
A part MM. Frédy Vorpe et Henri
Gurtner, proposés par le parti socialis-
te, tous les autres candidats sont pro-
posés par des groupes de citoyens sans
désignation de tendance politique. A
remarquer, encore, que le maire sor-
tant, M. Hermann Gerber, n'était pas
rééligible. (mr)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 13

SONCEBOZ-SOfoBEVAt

Le Centre de culture et de loisirs
de Saint-imier a mis sur pied hier soir
une nouvelle formule prévue dans les
lignes directrices qu'il s'était fixées
dans son programme : « Les débats du
centre ». Cette première soirée était
vouée au thème « La formation per-
manente, mode ou besoin profond ? »
MM. Jean-Marie Moeekli, secrétaire
de l'Université populaire jurassienne

et du Centre culturel jurassien, Willy
Jeanneret, directeur de l'Ecole juras-
sienne de perfectionnement profession-
nel, et Roger Kramer, responsable de 1s
formation à Oméga, ont traité le sujet
en présentant chacun à leur tour ur
exposé sur la question et en étant una-
nimes à affirmer que la formation per-
manente est bel et bien aujourd'hui
un besoin fondamental. Leurs argu-
ments s'enchaînaient et à la suite de
cette introduction, la discussion a été
très animée ce qui était finalement le
but de la rencontre.

Le prochain débat (10 décembre) sera
consacré à l'information avec comme
invité M. Gil Baillod, rédacteur en chef
de L'Impartial-FAM.

Quant au premier, nous y revien-
drons dans une prochaine édition, (rj )

Formation permanente en question au Centre
de culture et de loisirs de Saint-Imier

A la suite de mesures de restructu-
ration interne, la maison Fluckiger et
Cie annonce que treize collaborateurs
seront mis au chômage total dans les
délais légaux. Il s'agit de quatre fron-
taliers et d'un- employé étranger, dans
le secteur de production ; de huit col-
laborateurs licenciés dont trois dames
parmi lesquelles deux étrangères dans
le secteur commercial ; en ce qui con-
cerne le personnel masculin de ce der-
nier secteur, les travailleurs touchés
sont trois employés suisses et deux
étrangers avec permis C. La direction
de l'usine a informé les autorités loca-
les et le syndicat de ces mesures. Après
ces licenciements, Fluckiger et Cie oc-
cupe encore 424 personnes. En l'espace
d'une année, elle a perdu plus de cent
collaborateurs par le jeu normal des
départs dus à des changements de si-
tuation ou des mises à la retraite, (rj )

Fluckiger & Cie : —13

Dernièrement, le 7000e bebe est ne a
la ¦ maternité de l'Hôpital de Saint-
Imier ; il s'agit de la petite Sandrine-
Michèle, f i l l e  de Mme Françoise Wer-
muth, de Corgémont. Ce 7000e heureux
événement a été marqué lundi à l'hô-
pital par une petite manifestation au
cours de laquelle M.  J .-R. Bouvier, di-
recteur, accompagné du médecin et du
personnel de la maternité, a remis des
fleura et une petite attention à la ma-
man et à son bébé.

La première naissance enregistrée ù
l'Hôpital de district avait eu lieu en
1934, le 28 octobre, et il s'agissait du
f i l s  de Mme Uhlmann, de Saint-Imier.

M)

7000e bébé à l'Hôpital
de district

Le conseil, lors de sa séance hebdo-
madaire, a décidé à l'unanimité de con-
firmer son accord de principe à la con-
tinuation des travaux et à la créatior
de l'association Centre-Jura. Il appuie
ainsi les démarches déjà entreprises
auprès des autorités fédérales en vue
de la reconnaissance de Centre-Jure
comme région de montagne.

Répondant à une invitation de la
municipalité de Villeret, M. Fr. Mise-
rez représentera le conseil à une séan-
ce d'information relative à la consti-
tution éventuelle d'un syndicat des di-
gues. L'autorisation- est accordée è
l'Armée du Salut pour l'organisation
de sa « collecte des marmites », les 5
et 6 décembre 1975. Le conseil a pris
acte de l'attribution d'une bourse d'é-
tude par le Service des bourses de la
DIP. A ce sujet, M. Buchs, chef du
Département des écoles, signala que
les formules de requêtes peuvent être
obtenues auprès des directions des
écoles, (rj )

Ramassage de papier
Organisé par la section des juniors

de l'ASEP Saint-Imier - Sports, un ra-
massage de vieux papier aura lieu sa-
medi durant toute la journée. Ce pa-
pier, mis en sac ou ficelé, peut être
déposé sur les trottoirs ou devant les
maisons, (rj)

Camp Jeunesse et Sport
de ski et ski de fond

L'Office jurassien Jeunesse et Sport ,
qui a son siège à Saint-Imier, organise
du 26 au 31 décembre prochains, à
Grandval, un camp à l'intention des
jeunes gens et j eunes filles en âge
Jeunesse et Sport , domiciliés dans le
Jura et à Bienne. Le camp compren-
dra un cours destiné aux skieurs de
fond et un autre pour skieurs alpins,
débutants ou faibles, (rj)

Extrait des délibérations
du Conseil municipal

Accord de principe
à Centre-Jura
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• TOUT À VOTRE DISPOSITION 
^GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENT

Rue de la Sevré 65
La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 23 12 70

POUR VOS CADEAUX ! X^ ĈL E

Les X$X >
LAITERIES STERCHI > ?̂j

vous proposent leurs fours à raclette STOCKH^kk
—h 1 kg, de fromage à raclette d'une qualité supé- ^^k

rieur au prix exceptionnel de Fr. «70. \' '1

Profitez de notre offre avantageuse !

LAITERIE AGRICOLE, Hôtel-de-Ville 7
LAITERIE KERNEN, Serre 55
LAITERIE PASSAGE-DU-CENTRE

(sans aucune obligation d'achat)

Voici le résultat du concours d'octobre. L'heureuse gagnante est Madame Eva
NICOLET, qui réside au Home médicalisé de la Sombaille. Elle recevra un
bon d'achat de Fr. 50.— à valoir dans les magasins CID. La réponse juste
était : Magasin d'alimentaiton JAMOLLI, 3, rue de la Balance.

Cette photo représente un autre magasin CID. Essayez de le situer en ville
et envoyez-nous son nom et son adresse. Vous aurez ainsi la possibilité de
gagner un nouveau bon d'achat CID de Fr. 50.—. Cela en vaut la peine !
Notre adresse : CID, Case postale 566 , 2301 La Chaux-de-Fonds. N'oubliez pas
vos propres nom et adresse. Merci . Dernier délai de réponse fixé au 20 décem-
bre - résultats en janvier 1976.

Le CID
garantit
le service
après-vente

-

En nos temps de lutte contre le
gaspillage, la garantie donnée pour
un article durable, bien fait , répara-
ble au besoin , prend alors toute sa
valeur. Tout spécialiste tient à vous
offrir une garantie au moment de la
vente et reste à votre disposition
pour le service, l'entretien et le rem-
placement de l'article acquis. Cela est
précieux , agréable, économique! Pen-
sez-y !
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Comment bénéficier des bons contenus dans cette page ?
Découpez les annonces totalement avec les bons attachés. Présentez-les, lors
de vos achats, dans les magasins respectifs du . CID qui vous proposent les
marchandises annoncées. Voici les diverses possibilités qui peuvent s'offrir :
a) BON valeur de Fr. X.— à valoir lors de l'achat de l'article annoncé.
b) BON valeur de Fr. X.— à valoir sur tout achat d'un montant fixé par le

commerçant.
c) BON valeur en "/o sur les articles ou services annoncés.
d) BON valeur en double timbres-escompte sur les marchandises propo-

sées.

CID !... c'est décidément vrai qu'on y gagne ! ,*

CONCOURS PERMANENT



Paiement des coupons des
fonds de placement Intrag
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Fonds de Placement Fonds d'Investisse- Fonds de Placement FondsdePlacementsïnternationaux Fonds Suisse
en Actions ment en Actions en Valeurs Suisses dans le Secteur des Matières de Placements
Espagnoles Européennes à Revenu Fixe Premières et l'Industrie Energétique Immobiliers

Coupon Montant Coupon Montant Coupon Montant Coupon Montant Coupon Montant
No No No No No

Distribution des dividendes,
intérêts, etc.
Montant brut 20 Fr. 10.— 22 Fr. 4.70 4 Fr. 5.70 3 Fr. 12.50- 25 Fr.7.70
Moins impôt anticipé suisse
de 30o/o Fr. 3— Fr. 1.41 Fr. 1.71 Fr.- 3.75 Fr. 2.31
Montant net Fr. 7.— Fr. 3.29 Fr. 3.99 Fr. 8.75 Fr. 5.39
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Aux porteurs de parts non
domiciliés en Suisse, avec dé-
claration bancaire Fr. 10.— Fr. 4.20 Fr. 3.99* Fr. 11.80 Fr. 5.39*

?Aucune déclaration bancaire ne peut être délivrée; les porteurs non domiciliés en Suisse peu-
vent bénéficier des avantages prévus par d'éventuels accords contre la double imposition

(UBS)voyEncaissez vos coupons aux domiciles de souscription et de paiement: . T^*-"'̂  _ .
TT . . „ „_ . , % Union de Banques Suisses
Union de Banques Suisses (siège central et succursales) IIB IMIIIJI
Lombard, Ôdier & Cie, Genève Chollet, Roguin & Cie, Lausanne
LaRoche & Co., Bàîe Banque Cantrade S.A., Zurich '

. . .. - tSBS., ^

f X
Noël sans cadeaux, sans jolis paquets ne serait pas Noël
Vous trouverez un choix sensationnel, à des prix adaptés aux circonstances actuelles.
Afin que la tradition demeure, la Parfumerie Dumont offre cette année à ses clients le
symbole cj© Kespoir, de la lumière et de JfdWftv-SM*^»- »^ < " ' ¦"&&¦¦

Distribution de notre cadeau lors de vos achats dès jeudi 27 novembre f%\

Parfumerie Dumont AW^S
Avenue Léopold-Robert 53 - Tél. (039) 22 44 55 Sous les arcades

- „„„ ,„ , „ , m, -—, ,|W ,..,, , P.——d

Av. Léopold-Robert 23
Téléphone (039) 22 38 03
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La prise de position de M. Maurice
Péquignot, inspecteur scolaire, prési-
dent du Parti libéral-radical jurassien,
en faveur du maintien du Sud dans le
canton de Berne, lui a valu quelques
démêlés avec les autonomistes juras-
siens qui l'ont empêché d'exercer sa
fonction d'inspecteur scolaire dans le
Nord. A Lajoux , le 15 avril dernier ,
neuf habitants du village l'avaient prié
de quitter l'école alors qu'il effectuait
une visite de classe. Ceux-ci viennent
de se voir infliger 200 francs d'amande
plus 40 francs de frais par le président
Jules Schlappach, de Moutier, pour op-
position aux actes de l'autorité.

Le 4 juillet à Delémont, M. Péqui-
gnot, président de la Commission du
brevet d'enseignement primaire, avait
été empêché de remettre leur diplôme
aux institutrices de l'Ecole normale de
Delémont. Le jeune homme qui lui
avait signifié qu'il était indésirable
dans le Jura, a été condamné, pour le

même motif , à une amende de 100
francs et à 30 francs de frais, par le
président Charles Ceppi, de Delémont.

(y)

Carnet de deuil
SAIGNELÉGIER. — M. Henri Au-

bry, ancien tenancier du café du Jura,
est décédé à Colombier, dans sa 69e
année. Né à Bressaucourt, le défunt a
passé toute sa jeunesse dans ce vil-
lage où il a appris le métier d'horlo-
ger. Venu s'établir aux Franches-Mon-
tagnes, il avait épousé Mlle Margueri-
te Wermeille du Bémont, en 1934. M. et
Mme Aubry exploitèrent le café du Ré-
gional au Bémont de 1939 à 1946, puis
le café du Jura à Saignelégier de 1946
à 1960. Mais le défunt n'en abandon-
na pas pour autant son métier d'hor-
loger, (y)

Des amendes après les démêlés de m. Péquignot
avec des autonomistes de Lajoux et de Delémont

LA VIE JURASSIENNE

PERREFITTE

C'est , hier à midi qu'arrivait à éché-
ance le délai pour le dépôt des listes
de candidats pour les élections des 6
et 7 décembre à Perrefitte. Le maire,
M. Jean Koenig, en fonction depuis
1964, ainsi que le secrétaire communal,
M. Gabriel Ruch, et la caissière, Mme
Marie Mérillat, ont été réélus tacite-
ment.

Pour le Conseil municipal, huit can-
didats se disputeront les quatre postes
vacants, soit : pour la défense des in-

I térêts locaux, Ernest Wahli (ancien),
Etienne Rieder (ancien), Michael Stu-
der (nouveau), Gérard Schwab (nou-
veau) ; pour le groupement hors parti ,
Théodore Geiser (ancien), Francis
Aeschbacher (nouveau), Marcel Gan-
guin (nouveau), Erwin Studer (nou-
veau). Cette dernière liste est de ten-
dance autonomiste, (kr)

Elections tacites
pour la mairieAux Jeux olympiques

d'Innsbruck
sans bourse délier....

M. Philippe Froidevaux, chauffeur à
l' entreprise de génie civil du village,
passionné de ski, vient de remporter
le premier prix d'un grand concours
organisé en Suisse romande, se rap -
portant aux principales compétitions
de ski de 1968 à 1973. La magnifique
récompense ¦ of f e r t e  à M.  Froidevaux
consiste en un voyage aux Jeux olym-
piques d'hiver à Innsbruck. Le séjour,
du 3 au 16 février , comprend le voyage
en avion, le logement, les repas du
matin et du soir à l'hôtel, ainsi que
des places réservées pour chaque com-
pétition f ixée  dans un itinéraire pas-
sionnant (descente, bob, saut,- slalom,
etc.). De quoi faire bien des envieux...

(y)

LE NOIRMONT
Une vue partielle depuis la scène.

se trouvant au-dessus d'une grande
salle donnant sur la scène. De plus
toutes les sociétés du village ont l'oc-
casion de la louer à une ou plusieurs
reprises durant l'année pour les répé-
titions hebdomadaires, les concerts ou
autres manifestations. Enfin chaque di-
manche, la paroisse catholique romaine
y tient la messe, ceci démontrant à
n'en pas douter la parfaite collabora-
tion qui existe entre les deux confes-
sions au village.

Les réparations et transformations
internes avaient été effectuées en 1963
et en ce qui concerne l'extérieur, les
travaux sont revenus à environ 25.000
francs. Ils étaient devenus nécessaires
et on peut affirmer aujourd'hui que
le village du Haut-Vallon possède un
magnifique bâtiment qui comme on
vient de le signaler n'est pas étranger
aux rapports d'amitié et de confrater-
nité existant entre la population, grâce
à une paroisse qui sait rendre service
à la collectivité, (rj )

A l'exception d'une dernière modifi-
cation au porche, la rénovation de la
maison de la Paroisse réformée évan-
gélique de Sonvilier est terminée. La
façade ouest qui était recouverte de
plaques d'éternit a été complètement
refaite en ciment et les trois autres
retouchées. On a également posé de
nouveaux chéneaux et l'ensemble des
travaux qui avaient débuté au mois
d'août sera achevé à la fin -de la se-
maine.

UNE MAISON A USAGES
MULTIPLES

La particularité de cette maison de
Paroisse est son usage multiple. Elle
est en effet occupée tout d'abord en
permanence par l'école enfantine dont
la classe est située à l'étage à côté de
la galerie utilisée lors des concerts et

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 31

La maison de paroisse telle qu'elle se présente. (Photo Impar-rj )

La rénovation de la maison de Paroisse de
Sonvilier est presque terminée

MACHINES À LAVER
le linge et la vaisselle
neuves, automatiques. Sacrifiées.
Grand choix de marques réputées.
Légers défauts d'émail, avec ra-
bais 5Q Jo
Livraison de nos stocks, pose et
garantie gratuites. Grande faci-
lité de paiement, pas d'acompte à
la livraison.
Réparations toutes marques.
DARECO S.A., Tunnel 3, Lausanne
Tél. (021) 23 52 28, le soir au (021)
91 64 92. Suce, à Neuchâtel , tél.
(038) 25 82 33.
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PAIX 87
1er étage

EMILE DUCOMMUN

BONNETERIE
CHEMISERIE

ŜKTÏI J
. VÊTEMENTS

^̂ S'»l ŵl Pour dames,
' ^SSHHl *I2L messieurs

^ \Ç" * ^SA » color
et blanc

CHEMISES
« Walde » ville
et sport

PYJAMAS - CHEMISES DE NUIT
! VÊTEMENTS DE TRAVAIL

LINGES - MOUCHOIRS
Bas - Chaussettes, etc

À LOUER à La Chaux-de-Fonds,
rue Jaquet-Droz 12 a, 6e étage

un beau
studio meublé
tout confort , salle de bain, cuisine
équipée, tapis tendus.

Libre tout de suite.

Renseignements :

LA NEUCHÂTELOISE-Assurances
16, rue du Bassin - Tél. 038/21 11 71
2001 Neuchâtel

c ^
Tout nouvel abonné

POUR 1976
(MINIMUM 3 MOIS)

REÇOIT LE JOURNAL

GRATUITEMENT
pendant tout le mois de

DÉCEMBRE 1975
: _^

— BULLETIN D'ABONNEMENT —

Je m'abonne à

L E  M PARTIAL
¦ Jj imu.ii.iijL-ii.i4.Hl.M.l.' .j ,M.i|jjjj.iji.imj .imi.i.i^

[ Prix : Fr. 102.— Q pour l'année

6 mois Fr. 53.— D - 3 mois Fr. 28.— Q

biffer la case qui convient

Nom :

Prénom :

Profession :

No et rue :

No postal Localité :

Signature :

Bulletin à nous retourner s.v.pl . comme imprimé, sous enveloppe
ouverte affranchie de 15 centimes, à l'Administration de L'Im-
partial/Feuille d'Avis des Montagnes, 2301 La Chaux-de-Fonds.

H vacances de fin d'année JS

A louer
à Cernier
APPARTEMENTS 3 pièces, neufs,
tout confort , balcon , vue magni-
fique, cuisine équipée. Fr. 465. -.

APPARTEMENT 2 V* pièces, dito,
Fr. 388.50.

STUDIO NON MEUBLÉ, Fr.
275.—.

GARAGE Fr. 70.—.

Libres : tout de suite ou date à
convenir.

Régence S. A.
2, rue Coulon (côté Université)
Neuchâtel
Tél. (038) 25 17 25

Garage
EST CHERCHÉ

A LOUER

Tél. (039) 23 52 6
heures des repas.

N'ATTENDEZ PA:
au dernier momen

pour apporte
vos annonce:

La réponse de Bosch au problème de la
sécurité routière. . ,

Le temps humide
exige de nouvelles
bougies.

? ' ¦"¦ «̂HlBBfcx : '>̂ BR

«JS HW
slËllli: " .. .  ' ¦': ' v "' ' ' . ' . ¦ ¦ ' :

ï f ¦ ;l"'";
!" ; >c '"' ' ¦ ¦ : . ' ¦ ; ¦ > ¦ . "¦;/!':. ' ¦:• ¦¦'"i

La puissance de l'allumage de votre voiture
peut paraître suffisante en été et s'avérer
insuffisante en automne ou en hiver. Le taux
d'humidité très élevé dans l'air - à cause
du brouillard, de la pluie ou de la neige -
«aspire» une partie de l'énergie de l'allumage.

Conséquences lorsqu'une voiture est équi-
pée de bougies déficientes, parce que trop
vieilles: Pas de démarrage immédiat, arrêt
complet du moteur lors d'un arrêt aux feux
de signalisation, ratés de l'allumage lors d'une
accélération.

De nouvelles bougies Bosch compensent
cette diminution de tension. Grâce à leurs

électrodes-Cr dont l'écartement
JIL est accordé exactement au
Fj moteur, l'étincelle jaillit plus
S facilement. Procurez-vous donc

Qjjpjp maintenant vos nouvelles bou-
r Jn A ygiss d'allumage Bosch pour

^^t^^^X^
une étincelle d'allumage

^^- -^impeccable 
en temps froids et

JËJ U fc^^  ̂ humides.

T BOSCH
¦

CHERCHONS

gérant (e)
ayant formation commerciale et expérience de la
mode masculine et féminine pour collaborer avec
notre directrice appelée à diminuer son activité et
à superviser de manière plus générale.
Place intéressante pour personne souhaitant gérer
une entreprise et en assurer la responsabilité et
l'essor. i

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et références à Canton
& Cie, Fourrures, 29, avenue Léopold-Robert , 2300 La Chaux-de-Fonds.

Dame
cinquantaine,

Suissesse, cultivée,
ayant voiture,
CHERCHE EMPLOI
quelques heures par
jour : aide-ménagè-
re, bureau simple,
remplacements,
kiosques, ouverte à
toutes propositions.

Tél. (039) 22 43 26

En vacances
lisez l'Impartial

A LOUER apparte-
ment de 2 pièces,
tout confort. Quar-
tier Charrière. Li-
bre tout de suite.
Fr. 352.— charges
comprises. Décem-
bre gratuit. Tél.
(039) 22 29 64, heu-
res de bureau, in-
terne 37.

A VENDRE
chambre à coucher,
buffet de service,
table , bureau , di-
van-couch, entoura-
ge de divan , armoi-
re, meuble combi-
né, frigo, lits dou-
ble, fauteuil, etc.
S'adresser Progrès
13 a, C. Gentil.

A VENDRE

Citroën
Byane 6

modèle 1973,
. . ""expertisée . '""
GARAGE
INTER AUTO
Av. Chs - Naine 33
Tél . (039) 26 88 44 ,
privé (038) 41 37 03

A LOUER

garage
derrière la gare.

Libre tout de suite.

Tél. (039) 22 62 53,
heures des repas.

A LOUER tout de suite ou date à con-
venir

bel appartement 5 pièces
et

2 appartements de 3 pièces
tout confort, vue imprenable, balcon,
situés aux Brenets, Grand-Rue 32.

S'adresser à GERANCIA S. A., Avenue
Léopold-Robert 102, tél. (039) 23 54 34.

A louer
DAVID-P.-BOURQUIN 1

rez surélevé
2 pièces, cuisine, bain/WC. Libre

: tout de suite ou date à convenir.
1er étage

3 pièces, cuisine, WC intérieurs,
chambre-haute, bûcher. Libre pour
mars 1976.

NORD 157 — 2e étage !
3 pièces, cuisine, WC intérieurs,

i chambre-haute et cave, jardin.
Chauffage par calorifère à ma-
zout (automatique). Libre pour
janvier 1976 ou date à convenir.

Rez-de-chaussée
3 pièces, cuisine, WC intérieurs,
dépendances, jardin. Chauffage
par calorifère à mazout (auto- !
matique). Libre pour mai 1976.

PLACE D'ARMES 1 a
3 pièces, cuisine, dépendances, i
WC intérieurs, chauffage par ca-
lorifère à mazout. Libre pour
janvier 1976 ou date à convenir.

S'adresser à COOP, rue du Com-
merce 96, 2301 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 26 12

CADRE DIRIGEANT
Gestion générale.
Expérience en organisation et con-
naissance des marchés.

' Apte à résoudre problèmes indus-
triels, commerciaux, financiers.

cherche fonction
avec responsabilités
Participation financière possible.
Secteurs :
Horlogerie, micromécanique ou so-
ciété commerciale.
Ecrire sous chiffre DR 22017 au
bureau de L'Impartial.



Le spécialiste du tapis d'Orient
DuCOmmun SA rue de la Serre 32, La Chaux-de-Fonds Dès samedi 29 novembre 1975

vous invite à visiter ses nouveaux locaux spécialement aménagés pour l'exposition et la vente de tapis d'Orient
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Quelques suggestions pour Noël
des cadeaux toujours appréciés !
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s \ [ POUR LE MÊME PRIX...
vous êtes conseillés par les spécialistes
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B et la beauté de leurs poupées
! ^
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,«!#¦' . ! R - Gibaud
I Av. Léopold-Robert 84 - La Chaux-de-Fonds

»* Téléphone (039) 23 37 93 (

Nous réservons pour les fêtes
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nX a i u e s es P aces 
Dès 13 h. 45:

à 14 h. 30 Championnat suisse L N. A. 50% ^réduction " Animation FaiTs Clllb

9* mm 99 *•
41 Vous souhaitez une petite voiture f @ Vous désirez une petite voiture £
 ̂

confortable et sûre. $ Q 
qui vous fera plaisir, £

™ Une petite voiture à quatre portes, spacieuse, aux parce qu'elle est souple, maniable, nerveuse, facile
0 larges sièges anatomiques. Vous souhaitez une 99 à piloter en ville et en montagne. Sobre, écono- 9
A direction précise, des freins efficaces, une carrosse- £ £ mique, donc une voiture pour que les taxes et Q
A rie de sécurité, en un mot la voiture idéale: A A assurances ne grignotent ni votre plaisir ni votre £
^  ̂ la Peugeot 104. ^|  ̂ budget: une voiture telle que P̂
•W AV *V la Peugeot 104. AW

#oee®$••••••••+ *•••••••••••••*
.. . . .. 0W w

 ̂
0W 

w0
• Votre nouvelle voiture doit être # ® Vous préférez une voiture tout ®
• robuste, construite pour durer. • ' • équipée sans supplément à payer. •
9 9 9. .¦:.¦ i 9
9 Son moteur en aluminium souple et puissant, avec @9 Les trois versions Peugeot 104,104 L et GL avec £
A arbre à cames en tête est conçu pour les régimes ®â leurs 5 places sur 358 cm font qu'elles sont les plus A
^L élevés. Vilebrequin à 5 paliers sans vibrations. Une 

^fjL courtes 4 portes d'Europe. Le Coupé 104 ^a^̂ L̂
• voiture faite pour rouler longtemps, longtemps, ® • avec deux larges portes + hayon arrière. mBmWSÊÊH^^r

9 longtemps. Comme toute Peugeot: s—-̂ # 9 couleurs métallisées, moquette M ^' 
:';^T

9 la Peugeot 104. vC*S\ ^A etc' C est 33° cm de luxe /̂^T^ T̂ -̂ Ĵ9  ̂ ^sT~̂ > ®» de confort! 
^-r r̂ -p̂ ^î Tm

^P 
Bon confort — sécurité — plaisir — Nom vtll3̂ 23 "̂ 

^
L

2 qualité — équipement complet. ^*  ̂
^

® Vous trouvez merveilleux qu'une petite voiture puisse NP/Localité  ̂ J1 Q offrir autant d'avantages. Vous aimeriez la connaître —L £. J
\ A mieux sans engagement de votre part. Nous vous Découpez et expédiez à- 9 AKL 

 ̂
enverrons donc gratuitement 

la 
documentation peUgeot-Suisse S.A., 3000 Berne 31. I/5 * ^ ̂

WA 104 Peugeot. 3 
0

W 
^B j

Fourrures - Fourrures - Fourrures
BORNAND & CIE - Tél. (038) 57 13 67

Commerce de fourrures - Elevage de visons

vous propose en visons divers d'élevage et sauvages
en astrakan, ragondin, loutre de mer, renard, etc.

sa COLLECTION de
MANTEAUX - JAQUETTES - BOLEROS

ainsi que ses manteaux de

CUIR-GABARDINE
etc.

col et intérieur amovibles en fourrure

Fermé le lundi

SOUDURE
autogène - électrique
Brasures et électrodes en stock

Marque de renommée
M U L L E R

Démonstrations et conseils

CHAPUIS
LE LOCLE - Girardet 45

Tél. (039) 31 14 62

I Jean CHARDON fcl |§È9 WM
58, rue de l'Evole 3^1 ̂ W W&&k s&9i 2000 Neuchâtel (038) 25 98 78 ¦j~j l ^BBl̂ Û HBil l l L lW lWilW^W!MH^TCTW,Trr,r?FfJHlTWlllFT,rin]̂ Hll BH '~T iF

W Directives ||¦ ¦ - • | • • concernant la collaboration
avec nos annonceurs . § , _ . . ,., ,; .

S Prescriptions de date g
Un journal doit être

d'actualité s 'ii veut avoir du suc- |
ces. Ce n'est que peu avant l'im- |
pression que l'on connaît le
volume du texte rédactionnel et 1
du journal lui-même. De ce fait

I .il peut arriver que malgré la meil- 1
leure volonté, des impératifs
| techniques ne permettent pas de

publier une annonce dans le
I numéro prescrit.

i %%I & J Chaque éditeur se
1 réserve, pour des raisons
| techniques, la faculté
| d'avancer ou de retarder
1 d'une édition, sans en
I avertir préalablement
i l'annonceur, la publication ;
1 des insertions avec dates
1 prescrites, mais dont le
i contenu n'exige pas ab-
I solument la parution à un 1
I jour déterminé. La publi-
I cation dans une autre
| édition d'une annonce
I n'exigeant pas une paru-
I tion à une date fixe ne
| peut donner lieu ni au

refus du paiement de l'an-
nonce ni à une demande
en dommages- QQ

I intérêts. 7^

Extrait des conditions
générales de l'AASP en relations
avec des annonceurs.

Le texte intégral peut
être obtenu auprès des guichets
de réception d'annonces.

 ̂ Wmm M

^^-Aujourd'hui, dans boUOUCt La fabuleuse histoire du roi de la valse.



Un procès retentissant s'est ouvert à Berne
Lait pour bébés : Nestlé passe à la contre-attaque

De notre corresppndant à Berne :
Denis BARRELET

Nestlé Alimentana SA tue-t-elle des
bébés ? Sans ambages, le groupe de
travail tiers monde, à Berne, l'affirme,
par le titre qu'il a donné en mai 1974
à la traduction en langue allemande
d'une étude de l'organisation britanni-
que « War on Want », étude consacrée
à la politique commerciale des fabri-
cants de lait en poudre pour bébés,
dans le tiers monde. Hier, les responsa-
bles du groupe se retrouvaient devant
le Tribunal de district de Berne au
banc des accusés, avec, à leur tête, les
rédacteurs de « Konzept » journal des
étudiants zurichois. Ils ont à répondre
du délit de diffamation. Cette premiè-
re audience, qui se terminera aujour-
d'hui, est entièrement consacrée à l'au-
dition des parties.

Pour dire vrai, l'étude de « War on
Want », dans sa version originale n 'était
pas très tendre pour les fabricants de
lait en poudre. Elle dénonçait les mé-
thodes de publicité et de vente des fa-
bricants de produits lactés pour bébés,
méthodes qui, disait-elle, incitent' les
mères à abandonner l'allaitement au
profit du biberon. Double danger alors
pour l'enfant : le lait en poudre étant
souvent une trop lourde charge pour
le budget familial, certaines mères,
par souci d'économie, allongent le lait
qu'elles donnent à leur enfant ; par
ignorance ou parce que les conditions
hygiéniques ambiantes ne s'y prêtent
pas, - la confection des biberons n'est
pas faite avec tout Ife' soin nécessaire.
Il s'ensuit des infections; une malnu-
trition, entraînant la mort de l'enfant
ou des séquelles physiques ou mentales

indélébiles. (Voir notre résume paru
dans L'Impartial du 28 juin 1975, après
la publication de la version française),

Aucune plainte toutefois ne fut dé-
posée contre les auteurs de l'étude de
« War on Want ». Ni par les firmes
britanniques incriminées, encore moins
par Nestlé. Pourquoi ? M. Alfons Roes-
le, conseiller juridique de Nestlé, s'en
est expliqué hier. « L'étude est critique,
agressive et tendancieuse, mais elle
n'est pas diffamatoire » , a t-il dit. Elle
parle de l'industrie alimentaire en gé-
néral et son titre — « Babykiller »,
(Le « tueur d'enfant ») — s'applique
nettement au biberon. Il n'en va pas
de même de la version allemande édi-
tée par le groupe de travail tiers mon-
de.

DIFFICILE A AVALER
Effectivement, on note quelques dif-

férences, dont la plus spectaculaire, la
plus difficile à avaler se trouve dans
le titre même : « Nestlé toetet Babies »
(Nestlé tue des bébés »). Ce titre figure
en tête des griefs alignés par le géant
de l'industrie suisse à l'appui de sa
plainte. En outre, celui-ci déclare ne
pas admettre le reproche selon lequel
ses activités vont à rencontre de l'éthi-
que et de la morale. Il s'insurge contre
l'affirmation d'après laquelle, dans le
tiers monde, des vendeuses d'aliments
pour bébés sont camouflées sous le ti-
tre d'infirmières pour donner un as-
pect sientifique aux méthodes de vente
utilisées.

Ecoutons M. Hans-Rudolf Muller,
conseiller scientifique pour les produits
infantiles et diététiques ;. ;

— Contrairement à d'autres firmes,
nous ne vendons pas nos produits pour
remplacer le lait maternel, mais pour
le compléter, dit-il. Nous ne manquons
pas de répéter toujours, également dans
la publicité radiophonique, que le lait
maternel est la meillere nourriture pour
les bébés. Il n 'existe pas d'entreprise
qui donne autant d'informations sur
la préparation des biberons que Nestlé.

Dans les pays en voie de développe-
ment, où les services médicaux sont
insuffisamment développés, Nestlé a
recours à des nurses, qui assistent le
personnel officiel dans les centres de
consultation. Ces nurses sont diplô-
mées, ne s'occupent pas de la vente et
ne reçoivent donc pas non plus de com-
missions sur leur chiffre d'affaires. Un
code interne leur fait l'obligation d'en-
courager les mères à allaiter leurs
enfants aussi longtemps que possible.
Les nurses ne font pas non plus de vi-
sites à domicile, sauf en Malaisie, sur
demande du personnel médical seule-
ment.

LA COLÈRE DU JUSTE
L'heure est alors à quelques ques-

tions insidieuses. Est-il vrai que Nestlé
distribue des échantillons et des bibe-
rons à des femmes accouchées ? Est-il
vrai que du matériel d'instruction, qui
passe sous silence la valeur de' l'allai-
tement naturel, est parfois remis aux
mères ? Nestlé a-t-elle la certitude que
ses instructions sont suivies, que ses
prospectus sont compris par des anal-
phabètes ? Que penser de l'affirma-
tion de médecins sérieux qui disent
que cinq pour cent seulement des fem-
mes ne sont pas capables d'allaiter
elles-mêmes leur enfant ? Le conseiller
scientifique répond par la tangente.
Nous ne mettons pas en doute ce chif-
fre de cinq pour cent, au moment . de
la naissance dit-il, mais après ?

Un moment, M. Muller ne peut plus

cacher son indignation. Il dénie aux
contradicteurs de Nestlé leurs qualifi-
cations. Il juge comme un triste signe
des temps le fait que ceux qui appor-
tent une contribution aux problèmes
alimentaires dans le tiers monde soient
non seulement diffamés, mais littérale-
ment traînés dans la boue. Le prési-
dent lui rappellera qu'on n'en est pas
au réquisitoire...

PAS DE REGRET
Au rang des accusés, on trouve les

rédacteurs du journal « Konzept ». Us
se sont bornés à reprendre un résumé
de la version allemande, rédigé par le
groupe de travail tiers monde. Us ont
un peu modifié le titre (« Die sanften
Killer », « Les doux tueurs ») et ont
rédigé une introduction qui n'est pas
offensante. L'avocat de Nestlé insiste
sur leur peu d'expérience dans les pro-
blèmes du tiers monde. « Un rédacteur
n'a pas à connaître à fond toutes les
matières qui font l'objet d'articles dans
son journal », lui rétorque-t-on.

M. Rudolf Strahm, en revanche, le
principal animateur du groupe de tra-
vail tiers monde, n'est pas un amateur.
Depuis sept ans, les questions relati-
ves au développement représentent son
pain quotidien. Il explique pourquoi
l'édition en langue allemande n'est pas
en tout point identique à la version
originale. Il s'agissait pour un groupe
suisse s'adressant à un public suisse
d'insister sur la responsabilité d'une
grande entreprise multinationale qui a
son siège dans notre paysj M. Strahm
ne regrette pas le titre choisi. Il était
même question, un moment, de « Nestlé
assassine des bébés »... Il y a entre la
publicité massive faite par Nestlé, les
mauvaises conditions hygiéniques, les
dangers du biberon et la mort de mil-
liers d'enfants un lien de cause à effet
évident », affirme M. Strahm.

En 1971 déjà , le groupe de travail
fut alerté par les méthodes appliquées
dans le tiers monde par les fabricants
de lait en poudre. Nestlé, à leur sens,
ne mérite pas d'indulgence, car ainsi
qu'il est ressorti de l'enquête sur les
multinationales, réalisée pour l'ONU
les méthodes du grand trust suisse
sont parmi les plus critiquables.

En quelques lignes...
MONTREUX. — La ville de Mon-

treux a remis la bourgeoisie d'honneur
au poète et chansonnier Jean Villard-
Gilles et à l'ancien syndic Alfred Vo-
velsang, lors d'une cérémonie qui s'est
réroulée au Château du Chatelard.

VEVEY. — M. Jean Kratzer, syndic
de Vevey depuis 1960, a annoncé sa
démission, pour raison d'âge, pour
mars 1976, année de son septantième
anniversaire.

BERNE. — Sous la présidence de
M. Herzog (TG) et en présence du
conseiller fédéral Ritschard, la Com-
mission du Conseil des Etats pour les
Chemins de fer fédéraux s'est réunie
pour s'occuper du budget de 1976, dont
elle a recommandé l'adoption.

ZURICH. — Le Conseil fédéral par-
tage le point de vue de la Commission
permanente de la circulation routière
qui, après avoir mûrement réfléchi , a
exprimé l'avis qu 'il fallait renoncer à

introduire l'usage des plaques de poli-
ce réfléchissantes. Telle est la réponse
donnée mercredi matin à une question
du conseiller national zurichois Muller,
favorable à l'introduction de telles pla-
ques.

INTERLAKEN. — L'Association du
personnel de l'Administration fédéra-
le de la Confédération (APC) tient du
mercredi à vendredi sa 5e conférence
des présidents à Interlaken.

Nouvelle
dénomination

Dans l'industrie graphique

Apres plusieurs mois de concerta-
tions la Fédération suisse des protes
(FSP-SFV) et l'Association suisse des
cadres dans les arts gz'aphiques
(ASSOGA-VKG) ont pris la décision
de se réunir sous une nouvelle déno-
mination GRAPHIA — Fédération suis-
se des employés supérieurs de l'indus-
trie graphique. Cette fusion est effecti-
ve dans l'immédiat mais son applica-
tion juridique est repoussée en mai
1976 pour des motifs parfaitement com-
préhensibles d'inscription au Registre
du Commerce et d'actes notariés.

C'est ainsi la totalité des cadres des
arts graphiques qui aurait la possibili-
té de promouvoir leurs intérêts profes-
sionnels et d'avoir à leur disposition un
moyen réel de dialogue et de perfec-
tionnement technique. Tous les diri-
geants des entreprises intéressées sont
ainsi appelés à participer positive-
ment à cette nouvelle organisation :
GRAPHIA. (comm.)

Intronisation de
Juan Carlos 1er

Mercredi , le Conseil fédéral a dé-
cidé de se faire représenter à un
niveau égal à celui choisi par la
généralité des Etats à l'intronisa-
tion du roi Juan Carlos 1er, qui a
lieu jeudi. Il a désigné pour cette
mission le conseiller fédéral - Kurt
Furgler. Cette décision, a déclaré
le vice-chancelier Buser, marque le
désir de voir la Suisse entretenir
de bonnes et étroites relations avec
l'Espagne, (ats)

La Suisse représentée
par M. Furgler

Le vol du sac postal d'Yverdon

te substitut au procureur gênerai au canton de Vaud a pro-
noncé, hier, devant le Tribunal de Vevey, son réquisitoire dans l'af-
faire du vol du sac postal (500.000 francs) commis le 12 juillet 1972,
sur le quai de la gare d'Yverdon. Après avoir déclaré qu'il croyait
à la culpabilité des inculpés, étant donné que tous les éléments de
l'enquête et de l'instruction y convergeaient, il a requis cinq ans de
réclusion contre Enzo B., trois ans et demi de prison contre Sergio
B. et contre Pierre-André H., et dix mois de prison contre une com-
plice.

Ces réquisitions sont les mêmes que celles qui avaient été pro-
noncées lors du premier procès devant le Tribunal d'Yverdon. Le
jugement de celui-ci, qui ne condamnait que Pierre-André H., avait
été annulé par la Cour de cassation cantonale. Si les deux prévenus
italiens sont présents à Vevey, le Suisse Pierre-André H. a disparu.
Le jugement sera rendu vendredi en fin de journée.

LA RAGE EN ARGOVIE
ET A BALE-CAMPAGNE

Un blaireau atteint de la rage a
été repéré à Reinach (AG). L'Offi-
ce vétérinaire cantonal a déclaré ,
avec effet immédiat, les communes
de Reinach , Beinwil ara See, Burg,
Leimbach, Menziken et Zetzwil, zo-
ne contaminée.

Dans le demi-canton de Bâle-
Campagne, un renard enragé a été
abattu dans chacune des communes
Hemmiken et Rothenfluh. Les deux
bêtes ne montraient aucun signe
d'effarouchement vis-à-vis des gens
et se déplaçaient au milieu de ces
deux villages. Ces deux communes
ont également été déclarées zone
contaminée.

OBJECTEURS DE CONSCIENCE
CONDAMNÉS A LAUSANNE.

Le Tribunal de division 2 a jugé
hier, à Lausanne, deux cas de refus
de servir. Un étudiant vaudois, mo-
tivant son refus de suivre l'Ecole
de recrues par des raisons morales
et de non-violence , a été condamné
à six mois de prison. Une peine de
six mois également a été infligée
à un employé de commerce gene-
vois, qui ne s'était pas présenté non
plus à l'Ecole de recrues, à cause de
son appartenance aux « Témoins de
Jéhovah ». Ces deux condamnations
ont été assorties de l'exclusion de

l'armée et seront purgées sous la
forme des arrêts répressifs, le Tri-
bunal militaire ayant reconnu le
« grave conflit de conscience ».

INCENDIE A SAXON
Le feu a fait rage durant plu-

sieurs heures, hier matin, à Saxon,
dans un poulailler appartenant à
M. Erwé Colomb. Tout a été dé-
truit. Plus de 2500 poussins desti-
nés à l'engraissement et qui de-
vaient être livrés comme poulets
par la suite ont péri dans le sinistre.
Les dégâts sont de l'ordre de 100.000
francs. L'installation de chauffage
semble être à l'origine de l'incendie.

L'ACCIDENT FERROVIAIRE
DE LANDQUART
DU A UNE CAUSE NATURELLE

L'accident ferroviaire qui s'était
produit au soir du 18 juillet 1975
sur la ligne Landquart - Davos des
Chemins de fer rhétiques près d'Aeu-
likopf entre Fideris et Kublis, est dû
à une cause naturelle, selon le rap-
port d'enquête du ministère public
grison. Ainsi , personne ne petit être
cité comme responsable direct ou
indirect de la catastrophe, au cours
de laquelle un train express était
tombé dans la rivière Landquart ,
tuant le mécanicien et blessant cinq
passagers ainsi que le chef de train.

(ats)

Réquisitoire à Vevey

A la suite de l'attentat commis par le
Centre de la Lumière divine contre le
directeur du Département de la police
et des affaires militaires du canton de
Zurich et de l'attentat projeté contre
un avocat de Winterthour, M. Emanuel
R. Meyer , président du Conseil d'admi-
nistration d'Alusuisse, vient d'annon-
cer qu'il renonçait à fournir des
moyens financiers au centre et qu'il
avait coupé tout contact avec lui.

Dans une lettre publiée le 25 novem-
bre, M. Meyer écrit, entre autres, qu'il
est lié d'amitié depuis plusieurs années
avec le moine indien Swami Omkaran-
da et qu'il partage ses idées. Il estime

qu'aucune société ne peut fonctionner
sans préceptes chrétiens et que cela
devrait également être vrai dans la vie
économique. M. Meyer indique ensuite
que si quelques membres du Centre de
la Lumière divine ont « perdu la rai-
son et se sont laissés entraîner à com-
mettre des actes criminels, cela ne
constitue en fin de compte pas un
dommage irréparable pour le Centre
de . la Lumière ¦ divine ». Toutefois,
poursuit M. Meyer, après avoir appris
que des attentats ont été commis ou
projetés, « j' ai renoncé à fournir toute
aide financière au centre et j'ai égale-
ment coupé tous les contacts que j' a-
vais avec lui ». (at;s)

Un important donateur du Centre
de la Lumière divine renonce...9) RÉDUCTION DE LA SEMAINE DE TRAVAIL

• DÉMARRAGE DU PROJET D'UN DEUXIÈME PILIER
Au cours de sa séance hebdomadaire,

le Conseil fédéral a décidé de réduire
la durée maximum de la semaine de
travail de 46 à 45 heures. Cette déci-
sion, qui prendra effet le 1er janvier
prochain, a indiqué le vice-chancelier
Buser à l'issue de la séance, vaut pour
les travailleurs occupés dans les entre-
prises industrielles, ainsi que pour le
personnel de bureau, le personnel tech-
nique et les autres employés, y-com-
pris le personnel de vente des grandes
entreprises du commerce de détail.
Dans le même domaine, le Conseil fé-
déral s'est prononcé pour le rejet de
l'initiative populaire qui vise à intro-
duire la semaine de travail de 40 heu-
res. Le gouvernement a estimé à cet
égard que la réduction subite et mas-
sive de la durée du travail ne cons-
titue pas un moyen propre à surmon-
ter les difficultés actuelles de l'emploi.
Si l'on acceptait le principe des 40 heu-
res, les coûts de la production aug-
menteraient, même si la compensation
des salaires n'était pas accordée ou ne
l'était que partiellement.

EXPORTATION D'ARMES
EN ESPAGNE :

DECISION AJOURNÉE
En ce qui concerne les exportations

d'armes en Espagne, le Conseil fédéral
n 'a pas pris de décision. Il estime
qu'il faut attendre l'évolution de la si-
tuation avant de trancher. Le Conseil
fédéral a d'autre part pris connaissan-
ce d'un rapport sur le blocage du per-
sonnel. Ce document montre les incon-
vénients de cette mesure dans certains
secteurs, tels le chômage et la création
de nouveaux emplois. Il y a là un
manque de personnel manifeste qui
nuit à l'efficacité souhaitée. Un autre
rapport a fait l'objet d'un examen : il
s'agit de celui émanant de la chancel-
lerie qui est consacré à l'abstention-
nisme lors des votations et élections.

Il y aura lieu de faire une enquête sur
les motifs de cette indifférence face à
la chose publique. Il a aussi été ques-
tion des nouvelles propositions du Dé-
partement fédéral des finances au su-
jet du budget pour 1976 et du problè-
me de l'admission des femmes dans les
services de sécurité de l'armée. ¦ •

I
DEUXIÈME PILIER

Le Conseil fédéral a d'autre part dé-
cidé de soumettre aux Chambres le
projet de loi sur le deuxième pilier
(prévoyance professionnelle vieillesse,
survivants et invalidité). Il a émis l'avis
que la situation précaire des finances
publiques ne constituait pas de raison
valable pour retarder la mise en pla-
ce du deuxième pilier. En effet , la Con-
fédération et les cantons, contraire-
ment à ce qui se passe pour l'AVS-AI,
ne verseront aucune contribution à la
prévoyance professionnelle. Cette der-
nière couvre déjà environ 40 pour cent
de l'ensemble des salariés. Pour une
autre tranche de 40 pour cent , il s'agi-
ra de payer la différence entre les coti-
sations déjà versées jusqu'à présent et
celles qui seront nécessaires du fait de
la nouvelle loi. Enfin, un troisième
groupe de quelque 20 pour cent ne dis-
pose encore d'aucune prévoyance pro-
fessionnelle. Mais le projet n'imposera
pas de charge excessive même aux en-
treprises n 'ayant pas encore d'institu-
tion de prévoyance, surtout parce que
les périodes transitoires sont très lon-
gues.

AUTRES OBJETS
En outre, le Conseil fédéral a :
9 modifié l'ordonnance sur les sub-

ventions aux établissements servant à
l'exécution des peines et mesures ;

9 adopté un message aux Chambres
sur des demandes de crédits supplé-
mentaires dus au renchérissement pour
un montant de 128,17 millions ;

9 octroyé au canton de Schwyz une
subvention de 2 millions pour l'amé-
nagement des routes principales ;

9 majoré le taux des indemnités de
vivres et de cantonnement de l'armée
suisse, ainsi que les indemnités kilo-
métriques pour l'usage de véhicules à
moteur privés ;
• porté de 3000 à . 6000 francs le

subside octroyé par la Confédération
pour les camions tout-terrain pour la
pose de lignes ;

9 adapté l'administration de l'ar-
mée suisse sur certains points, (ats)

Importantes décisions du Conseil fédéral

La grippe n'est jamais une maladie
méprisable. Il faut la soigner ; prendre
des précautions pour qu 'elle ne s'ag-
grave pas , en changeant de gravité
ou de caractère. En somme, veiller
à ce qu 'un bien-être total succède à la
toux , au rhume et aux fièvres débili-
tantes...

Pour cela, un remède parfait et rapi-
dement applicable : l'achat d'un ou plu-
sieurs billets de la Loterie romande.
Car l'espoir du gain réchauffe l'es-
prit. L'assurance de l'aide aux déshé-
rités réjouit le cœur. Et le gain éven-
tuel du gros lot de 100.000 francs vous
fait courir même si l' on n'a pas envie
de marcher.

Soignez votre grippe avec l'achat d'un
ou plusieurs billets de la Romande.

Comment guérir rapidement
une grippe ?

L'IMPARTIAL
FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES

Direction générale: Wiliy Gessler
Rédacteur en chef responsable: Gil Baiilod
Rédaction-Administr. : La Chaux-de-Fonds
Rue Neuve 14 . Tél. 039/211135 - Télex 35 251
Le Locle • Pont 8 . Téléphone 039/31 14 44
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de la plus importante exposition au monde dans le domaine de
l'innovation. Des chercheurs et des firmes vous présenteront en
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1000 INVENTIONS DE 25 PAYS
Machines industrielles - Outillages - Arts ménagers - Electro-
nique - Bâtiment - Optique - Automobile - Ameublement - Em-
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> Suite de la Ire page
L'opinion publique ne doit pas non

plus l'ignorer : la montre est générale-
ment un produit de mode vieillissant
rapidement. Elle ne peut être stockée
longtemps sans entretien. Chacun peut
finalement se rendre compte qu 'une
production sur stock ne résout pas le
problème de la place de travail, mais
le repousse seulement. D'autant plus
grands sont les stocks, d'autant plus
long sera le temps, en cas de normali-
sation de la situation, jusqu'à ce que
les places de travail puissent de nou-
veau être garanties par la vente cou-
rante.

DÉCISION PENIBLE
Procéder à des réductions d'horaire

de travail ou même à des licenciements
constitue pour chaque employeur la
décision la plus pénible. Il n'est fait
usage de cette mesure que si la situa-
tion économique, le maintien à long
terme de la santé de l'entreprise et la
sécurité durable des possibilités de tra-
vail l'y obligent. Seule une entreprise
demeurée saine peut continuer à ga-
rantir réellement les places de travail.
Il serait salutaire et utile à la solution
des questions difficiles, devant lesquel-
les nous sommes placés, qu'on veuille
bien cesser enfin, dans certains milieux,
de peindre sur la muraille l'image hos-
tile de l'employeur antisocial, sans
coeur et sans conscience, auquel le li-
cenciement de collaborateurs procure,
pour le maintien de son profit, une
sorte de malin plaisir. Cette image hos-
tile n'existe pas dans la réalité suisse !
Comment les affaires se passent-elles
alors ? Parmi les nombreuses fabriques
de notre groupe, lesquelles ont encore
à leur tête un employeur, qui soit pro-
priétaire de l'entreprise, qui puisse ar-
bitrairement gouverner et accumuler
personnellement des profits ? Tous les
chefs de nos fabriques sont eux-mêmes
des employés, donc des travailleurs re-
cevant un salaire fixe et ne possédant
aucun droit sur le bénéfice de l'entre-
prise. Les vrais propriétaires, les ac-
tionnaires, forment un conglomérat de
plusieurs centaines de personnes et de
maisons qui perçoivent un intérêt de
leur capital. Cette prestation se trouve
être disproportionnellement plus mo-
deste que les prestations sociales ver-
sées aux travailleurs. Les actionnaires,
qui seraient les profiteurs selon cette
image hostile, possèdent formellement
le dernier mot comme nous le savons
tous. En réalité, ils ont une modeste
influence sur la gestion .des affaires de
leur entreprise et sur la politique de
revenu. Vous n'ignorez pas que le bé-
néfice de l'entreprise se trouve, de loin
pour la plus grande part, réinvesti pour
accroître la capacité de concurrence et
assurer ainsi à long terme les places de
travail. Cela n'est pas seulement l'ima-
ge de notre société, mais aussi celle de
l'industrie suisse surtout.

Si l'on considère comme employeur
celui qui est responsable, par son statut
de cadre, de l'exploitation d'une fabri-
que, on doit bien dire qu'il n'existe pas
parmi eux d'employeurs antisociaux,
dominés par une pensée égoïste de
profit. Ceux-ci se sentent responsables
de leur entreprise. Ils ont un coeur
pour leurs collaborateurs et se sentent
en communauté de sort avec eux. Une
différence tout au plus existe. Dans les
temps présents, ces employeurs tra-
vaillent doublement et portent des res-
ponsabilités et des soucis dont ceux qui
peignant l'image hostile ont à peine
l'idée.

DOUBLER NOS EFFORTS
Il convient une bonne fois , me sem-

ble-t-il, de le souligner en toute clarté :

l'employeur, tel qu'il est parfois décrit
par certains milieux, avant tout en
période de luttes électorales, ne se
trouve pas dans notre réalité. Quicon-
que se préoccupe vraiment du maintien
des places de travail, aide cet employ-
eur. Il ne lui complique pas délibéré-
ment la tâche déjà suffisamment lourde
aujourd'hui.

Au lieu de mener la mauvaise poli-
tique du « Schwarzpeterspiel », nous
devrions plutôt rechercher ensemble la
solution des difficiles problèmes de
l'heure, coordonner et doubler nos ef-
forts pour sortir du creux de la vague.
Je voudrais remercier à cette occasion
les syndicats, avec lesquels nous avons
discuté toutes les mesures prises par
nécessité. Nous voudrions à l'avenir
également discuter et déterminer en-
semble les résolutions nécessaires. Nous
avons trouvé auprès des syndicats
beaucoup de compréhension et de nom-
breuses bonnes suggestions. Certes,
nous ne voyons pas les problèmes tout
à fait sous la même optique et une plei-
ne conformité d'opinions n'est pas tou-
j ours réalisable. Mais ce qui est impor-
tant, c'est que nous trouvions toujours
le dialogue. L'étroit coude à coude en-
tre les employeurs et les représentants
désignés des travailleurs laisse certai-
nement espérer de meilleures solutions
pour les travailleurs que si celles-ci
devaient être obtenues par des mesures
de lutte unilatérales que quelques ex-
trémistes inconscients recommandent
comme remède pour résoudre les diffi-
cultés actuelles.

J'ai déclaré qu'un changement de
mentalité sera pour tous indispensable.
De nombreux indices annoncent bien
une amélioration du développement
économique dès la moitié de l'année
prochaine. Ces derniers temps, ils se
sont multipliés et renforcés, de telle
sorte que nous pouvons y prêter un
peu foi . Pour notre industrie, des signes
apparaissent selon lesquels le recul ne
s'intensifiera vraisemblablement plus.
Nous ne devons pas cependant escomp-
ter une amélioration aussi rapide qu'est
venu le fléchissement. De même, nous
ne croyons pas qu'après une normali-
sation, la croissance économique se
poursuivra comme avant la récession.
Il faut compter à l'avenir, il n'y a pra-
tiquement pas de doute, avec une crois-
sance ralentie.

Quelles sont les obligations que nous
imposent la situation difficile actuelle
et ces prévisions modérées ? Quelles
sont nos chances et comment devons-
nous les utiliser ?

1. Je commencerai par un souhait
que je puis exprimer seulement sous la
forme d'un espoir , notre influence dans
ce domaine demeurant hautement li-
mitée. Nous devons espérer que les
pays industrialisés du monde occiden-
tal réussiront bientôt à créer un nouvel
ordre monétaire digne de confiance,
qui nous apporte de nouveau des cours
de change fixes, sans lesquels le com-
merce international restera précaire.
Nous voudrions souhaiter une entrée
prochaine dans le serpent monétaire
européen, qui nous apporterait , au
moins vis-à-vis des pays acheteurs de
notre continent, en quelque sorte de
nouvelles relations stables qui facilite-
raient les échanges.

2. Nous ferons bien, à cet égard, de
maintenir notre potentiel industriel et
de l'améliorer dans le cadre du possible
pour se retrouver prêts à répondre à
une situation économique normalisée,
sans toutefois bâtir notre capacité sur
une croissance permanente. Ces capa-
cités ne sont aujourd'hui que partielle-
ment utilisées. Aussi faut-il réduire le
nombre des collaborateurs et leur
temps de travail. Les travailleurs suis-

ses bénéficient pourtant toujours d'une
certaine protection. On s'efforce natu-
rellement de diminuer tout d'abord la
main-d'oeuvre étrangère, bien qu'il soit
pénible de falloir renvoyer chez eux des
travailleurs étrangers qui ont contribué
à la prospérité de notre économie.
Etant obligés de reviser notre mode de
penser et de nous adapter à la nouvelle
situation, nous devons nous remémorer
que le but suprême d'une économie
consiste à garantir le plein-emploi de
sa propre population , non pas à donner
aussi travail et gain à une armée de
travailleurs étrangers. Si une nation
peut le faire dans une période de pros-
périté économique, elle exerce par là
une solidarité pratiquement internatio-
nale. Elle , ne , pourra cependant jamais
assumer la garantie de telles conditions
de travail. De par la nature des choses,
de telles conditions ne peuvent être
appliquées indéfiniment,

Il est regrettable que les circonstan-
ces obligent à limiter la main-d'oeuvre
étrangère. Des reproches de gouverne-
ments étrangers nous paraissent injus-
tifiés. N'est-il pas tout à fait normal, et
aucun pays né pourrait agir autrement,
qu 'en période de récession, les places de
travail restantes soient réservées aux
autochtones !

ACCROITRE LA CAPACITÉ
3. La situation présente nous con-

traint à renforcer les efforts pour ac-
croître notre capacité de concurrence.
Dans l'obligation de comprimer les bud-
gets, nous ne devons en tout cas pas
entailler les moyens pour la recherche
et le développement. Car , le développe-
ment d'aujourd'hui nous apportera les
commandes de demain. Négliger nos
efforts de recherche nous ferait pren-
dre , vis-à-vis de notre concurrence
étrangère, un retard qu'on ne pourrait
presque plus rattraper. Ces derniers
temps, nous avons augmenté sensible-
ment les dépenses pour la recherche et
avons décidé de poursuivre ces efforts
malgré le mauvais état de rentabilité.
Nous cherchons aussi, avant tout pour
la montre électronique, à acquérir l'in-
dépendance de l'étranger. La décision
a été prise de fabriquer nous-mêmes
les parties électroniques et les afficha-
ges, pour lesquels nous étions jusqu'ici
partiellement dépendants de l'étranger.
Des discussions animées se déroulent
actuellement avec d'autres maisons
suisses pour parvenir à une communau-
té d'intérêt.

4, Par ailleurs, nous devrons nous
priver de diverses dépenses qui étaient
supportables en période de , haute con-
joncture. Des mesures' d'économie stric-
tes sont prises et nos''.budgets d'inves-
tissement ont été comprimés par né-
cessité. L'état de rentabilité de nos so-
ciétés ' est devenu très précaire cette
année. Depuis bientôt deux ans, nous
avons maintenu les prix de'.nos pro-
duits. Nous les avons même baissés
clans certains cas pour assister notre
clientèle dans son dur combat sur les
marchés. La stabilité des prix est même
assurée jusqu'au milieu de l'année pro-
chaine. Cette solidarité nous coûte des
millions. Des millions sont aussi perdus
par la brutale chute des ventes. La li-
quidité de nos sociétés est très tendue
et nous devons nous ' en préoccuper.

J'ai déjà relevé que cette situation
nous interdit d'accroître encore les
stocks. Nous sommes contraints d'adap-
ter la production à la vente. Il ne nous
est également plus possible d'augmen-
ter les salaires, comme ce fut le cas en
période de haute conjoncture. Nous
sommes ici aussi reconnaissants envers
les syndicats, qui nous ont aidés par
leur attitude pleine de mesure. La né-

cessite d'intensifier nos efforts d'écono-
mie ne pourra pas s'arrêter aux grati-
fications et autres prestations extraor-
dinaires. Toutefois, même si nous som-
mes obligés de procéder à des réduc-
tions d'horaires de travail et à des li-
cenciements, nous voudrions demeurer
des employeurs sociaux et ne pas tou-
cher le niveau du salaire. Les réserves,
rassemblées en bonne période dans nos
fondations et fonds de prévoyance, sont
en outre largement mises à contribu-
tion.

DES SACRIFICES
De bonnes années sont derrière nous.

Mais il est à prévoir que nous devrons
demander également à l'actionnaire de
tempérer ses prétentions vu la baisse
massive du revenu. Si le travail doit
faire des sacrifices, il est naturel que le
capital en fasse également.

5. L'économie suisse possède quel-
ques chances particulières qu'elle ne
doit pas galvauder dans la situation
actuelle. De telles chances résident
dans l'application au travail de la popu-
lation et dans la qualité. N'avons-nous
pas un peu oublié, dans les bonnes an-
nées, de jouer ces atouts ? Si la situa-
tion actuelle amène ceux qui peuvent
encore travailler à ne s'absenter du
travail que pour des raisons de force
majeure, nous avons déjà fait quelque
chose pour regagner notre capacité de
concurrence. J'ai dû entendre, même
dans la Chine lointaine, des plaintes sur
la qualité devenue médiocre. En les
éliminant par un effort renouvelé de
chacun , nous faisons un pas encore
plus grand.

Une chance capitale réside dans le
maintien de nos taux d'inflation à un
faible niveau comme on semble y par-
venir cette année. Ce n'est que si l'in-
flation se poursuit plus lentement chez
nous que dans nos pays concurrents
que nous pourrons regagner la capacité
concurrentielle que le cours élevé du
franc suisse nous a fait perdre. Des
voix s'élèvent à l'occasion pour donner
la priorité à la place de travail et pré-
coniser la prise en compte de l'inflation.
Une telle politique ne serait pas à lon-
gue vue. Les places de travail ne peu-
vent en effet être assurées que si nous
demeurons compétitifs. Or, il est juste-
ment possible de le redevenir si nous
montrons plus de discipline que les
autres dans la lutte contre l'inflation.

L'ÉLECTRONIQUE
6. On entend souvent cette phrase :

L'industrie horlogère suisse se trouve
techniquement et structurellement en
retard. Certes, . dans des périodiques
américains, on sonne déjà de temps, à
autre le glas de notre industrie. Des
Suisses empressés reprennent de tels
pronostics avec une joie particulière.
Il existe assurément depuis des années,
sur le plan de la technique et des prix,
une compétition avec la concurrence
étrangère. Dans cette course, nous som-
mes parfois dépassés dans un secteur
de développement. Que la montre élec-
tronique ait créé une nouvelle situation ,
que de nouveaux concurrents soient
entrés en lice n'est pas contestable. Il
n'est pas facile, pour une industrie qui
a fabriqué des roues et des pierres
d'horlogerie, de passer soudainement à
la fabrication de circuits intégrés ou de
cristaux liquides. Quiconque connaît
l'importance du bouleversement techni-
que, le comprend. En considérant l'as-
sortiment actuellement offert, par notre
société, qui comporte déjà toutes les
générations de montres électroniques,
nous ne pouvons qu 'être pleins de con-
fiance. Nous sommes en place. Nos
chercheurs et techniciens travaillent
sans relâche. Nous améliorons jour-

nellement la montre mécanique et nous
dominons entièrement les problèmes de
la montre électronique. Avec des chan-
ces économiques de nouveau égales, ni
l'industrie horlogère japonaise, ni les
grands groupes américains de l'électro-
nique ne pourront nous battre.

Il s'agit, je le sais, d'une phrase au-
dacieuse. Je ne l'exprimerais pas si je
n 'étais pas persuadé de sa véracité. La
situation grave exige aussi que nous
ne perdions pas confiance en notre for-
ce. Nous ne devons pas nous-mêmes
enterrer notre assurance et notre con-
fiance en soi-même et prendre chaque
prophétie de malheur de l'étranger
comme la vérité divine.

Sans doute devons-nous examiner
nos structures et les améliorer. Trop de
passé vécu reste encore attaché à notre
industrie. Le processus de changement
de mentalité, qui nous est imparti ,
englobe la recherche d'une concentra-
tion des forces et d'une collaboration
plus étroite.

Dans cette optique, je voudrais saluer
l'épilogue, faisant figure de testament,
du président sortant de la SSIH, décla-
rant qu 'une étroite collaboration entre
les grands groupes, avant tout entre la
SSIH et l'ASUAG, est aujourd'hui de-
venue une nécessité impérative. Nous
voulons oublier que le son en fut sou-
vent autre et nous réjouir de cette
conviction , à laquelle nous étions déjà
parvenus. Il est aussi réjouissant que
la collaboration pratique entre gi-ands
groupes de notre industrie ait fait
d'importants progrès sous la pression
de la récession. Nous sommes persua-
dés que les problèmes de structure,
dont l'assainissement nous est imposé,
trouveront leur solution dans cette col-
laboration.

« UN APPEL DISCRET... »
Une telle collaboration renforcée, in-

dispensable à l'avenir, devrait être
aussi empreinte d'une fidélité récipro-
que ou, si vous le voulez , d'une solida-
rité nationale. L'approvisionnement ac-
cru en ébauches et pièces détachées à
l'étranger de la part de nos clients
nous préoccupe. L'étranger est en effet
actuellement en mesure de livrer un
peu meilleur marché. Rien n'est à ob-
jecter aussi longtemps que ces achats
à l'étranger demeurent dans le cadre
prévu par l'accord avec la CEE. Il en
est autrement si ces achats prennent
une dimension qui renforce et accroît
notre concurrence étrangère. Nous vou-
drions à ce sujet rappeler que nous
sommes restés fidèles à notre clientèle.
Jusqu'à maintenant, nous n'avons pas,
en principe, livré à l'étranger, parce
que nous nous sentions tenus par cette
solidarité. Mais une solidarité n'a de
sens que si elle repose sur la récipro-
cité. Nous nous permettons d'adresser
à notre clientèle, qui est à vrai dire
un des supports de notre société, un
appel discret et lui donner à compren-
dre que nous nous réservons le droit
de nous sentir dans la même mesure
liés ou libres comme elle-même. Cette
question sera également abordée dans
le cadre des discussions sur les struc-
tures.

Notre industrie a vécu et survécu à
des tempêtes plus difficiles que celle
d'aujourd'hui. Je suis persuadé que
nous en sortirons renforcés, si nous
restons partout raisonnables et si nous
conjuguons nos efforts. L'action actuel-
le à tous les niveaux doit nous donner
confiance. Je crois que ceux parmi les
travailleurs qui sont victimes aujour-
d'hui du renversement conjoncturel ,
peuvent espérer une amélioration dans
un avenir prévisible.

K. O.

«La situation exige un changement fondamental de mentalité»

tSyt Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 25 novembre

NEUCHATEL A B ZURICH
Cr. Fonc. Neu. 560 d 555 d
La Neuchâtel. 250 240 d B.P.S.
Cortaillod 1050 d 1050 d Baily
Dubied 240 d 240 d Electrowatt

Holderbk port.
Holderbk nom.

LAUSANNE Interfood «A»
Bque Cant. .Vd. 1^ 25 

1i30 Interfood «B»
Cdit Fonc. Vd. 770 790 Juvena hold.
Cossonay 1050 d 107° d Motor Colomb.
Chaux & Cim. 510 d 510 Oerlikon-Buhr.
Innovation 240 d 2_40 d Italo-Suisse
La Suisse 2225 d 225 ^ Réassurances

Winterth. port.
nTMCvi? Winterth . nom.
GENbVE Zurich accid.
Grand Passage f 7

^ "l^. Aar et Tessin
Financ. Presse s-° 3-° Brown Bov. «A»
Physique port. 125 120, d Saurer1fl7 1 flRl / » **-/"'-'*' V-J-
Fin. Pansbas iu ' 1U °R; Fischer port.
Montedison l-°= d ] - bs Fischer nom.
Olivetti priv. 

^
boa 

J;60 Jelmoli
Zyma b75 8,a Hero

Landis & Gyr
ZURICH Sîl0^s P°f "Nestlé port.
(Actions suisses) Nestlé nom.
Swissair port. 430 435 Alusuisse port.
Swissair nom. 392 395 d Alusuisse nom.
U.B.S. port. 3285 3295 Sulzer nom.
U.B.S. nom. 456 455 Sulzer b. part.
Crédit S. port. 2995 3000 Schindler port.
Crédit S. nom. 412 413 Schindler nom.

B = Cours du 26 novembre

A B ZURICH A B
(Actions étrangères)

1940 1945
620 625 Akzo 383Âi 40

1720 1725 Ang.-Am.S.-Af. 12Va 121

388 390 Amgold I 97Vi 96
342 d 350 Machine Bull 183Ai 193

450 d 460 d cia Argent. El. 82 81
2400 2525 De Beers 93/J 10

455 460 Irnp. Chemical 17 17
900 910 Pechiney 59'/4 60

1270 1270 Philips 27 28
139 138 d Royal Dutch 9774 981.

1900 1910 Unilever 115 117
1830 1800 A.E.G. 90V« 91

950 950 Bad. Anilin 154 154
6300 6250 Farb. Bayer 132 132

760 d 760 Farb. Hoechst 14772 1481,
1435 1425 Mannesmann 29772 300

790 d 790 Siemens 289 290
515 520 Thyssen-Hùtte 9B'/a 97

90 95 V.W. 139V» 142
1140 1140
3350 d 3350 BALE
9375 2250 d (Actions suisses)
3290 3305 Roche jce 104000 10475
1580 1595 Roche 1/10 10375 10475
915 935 S.B.S. port. 465 467
353 353 S.B.S. nom. 225'/ 2 224

2400 2450 S.B.S. b. p. 405 d 408
390 390 Ciba-Geigy p. 1615 1610
980 1010 Ciba-Geigy n. 630 635
200 180 d Ciba-Geigy b. p. 1105 1110

BALE A B
Girard-Perreg. 225 d 225 d
Portland 1975 1950 d
Sandoz port. 4525 4525 d
Sandoz nom. 1820 1825
Sandoz b. p. 3700 3725

- Von Roll 570 o 570 o

(Actions étrangères)
Alcan 567.1 5774
A.T.T. 133 135
Burroughs 222 224
Canad. Pac. 363/i 37
Chrysler 2674 27

/, Colgate Palm. 7574 7574
Contr. Data 517a 517»

/4 Dow Chemical 244 246
Du Pont 342 d 34872
Eastman Kodak 284 287

d Exxon 226 231
Ford 1127s 115
Gen. Electric 1287a 13072

/4 Gen. Motors 149 151
Goodyear 573/4d 5972
I.B.M. 594 600
Int. Nickel «B» 6572 68
Intern. Paper 144 14772

/, Int. Tel. & Tel. 577a 59" Kennecott 753/4 7872
Litton 173/.i 18
Marcor 753/4 763/i
Mobil Oil 117'/2 121 d
Nat. Cash Reg. 657i 68
Nat. Distillers 42 d 4272d
Union Carbide 15472 15772
U.S. Steel 159 d 163

0
NEW YORK
Ind. Dow Jones

Industries 853,98 858,23
Transports 168,72 168,67
Services public 82.95 83,14
Vol. (milliers) 16.970 18.370

Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.60 2.72
Livres sterling 5.25 5.60
Marks allem. 101,— 104 —
Francs français 59.— 61.50
Francs belges 6.40 6.80
Lires italiennes —.34—.36V2
Florins holland. 98.25 101.25
Schillings autr. 14.25 14.65
Pesetas 4.25 4.55
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin)12000.- 12250.-
Vreneli 113.— 126 —
Napoléon 129.— 144.—
Souverain 107.— 122.—
Double Eagle 575.— 620.—

\/ \e Communiqués

\—f par la BCN

Dem. Offre
VALCA 69,50 71,50
IFCA 1260.— 1280.—
IFCA 73 99.— 101.—

Z.S\FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBS) pAR L.IJNION DE BANQUES SUISSES
\\JLS

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 34.- 35.50
BOND-INVEST 70.75 71.75
CANAC 87— 91.50
CONVERT-INVEST 75.30 76.50
DENAC 69.— 70.—
ESPAC 251.— 253.—
EURIT 114.— 116 —
FONSA 80.— 81.—
FRANCIT 78.— 79 —
GERMAC 105.— 107.—
GLOBINVEST 61.50 62.50
HELVETINVEST 100.40 101.—
ITAC 102.— 104.—
PACIFIC-INVEST 68.50 69.50
ROMETAC-INVEST 316.— 318.—
SAFIT 210.— 215.—
SIMA 174.— 176.—

Sjoidicat suisse des marchands d'or
11.11.75 OR classe tarifaire 257/122
27.11.75 ARGENT base 385

FONDS SES Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 79.— 82.50 SWISSIM 1961 1065.— 1075.—
UNIV. FUND 86.34 89.41 FONCIPARS I 1950.— 1970 —
SWISSVALOR 189.25 — FONCIPARS II 1110.— 1130.—
JAPAN PORTOFOLIO 360.2 5 382.50 ANFOS II 106.50 107.50

M Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 67i 5 68,5 Pharma 153 0 154 0 25 nov. 26 nov.
Eurac. 271,0 272 ,0 Siat 1335 n —,0 i,ndustne 268 ,2 269 ,5
Intermobil 69i5 70 ,5 Siat 63 1050,o 1055,0 finance et ass. 290,5 291 ,3

Poly-Bond 68 7 597 Indice gênerai 211,2 278,3
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ENTILLES SA ¦ SPORTING GARAGE
Garage et Carrosserie "¦"* Carrosserie

2300 La Chaux-de-Fonds 2400 Le Locle / J.-F. Stich
Av. Léopold-Robert 146 Girardet 33 Crêtets 90 2300 La Chaux-de-Fonds

ĵ 
novembre Grande inauguration du j*™™̂^™̂
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T BCJ OCCASION # r.:,s"
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FILMS 1
rue du collège '̂ÏH glP  ̂ ^B t̂ t̂fl wMi SHPBB WI P̂BHB sur la compétition automobile
Du„—I j ' "" courses et rallyes 1riace BSdu 9az| j RUE DES TERREAUX 45 - Tél. (039) 23 23 77 Y

A VENDRE

Simca 1100 Spécial
1971, 83 000 km., expertisée, très soignée.
Prix à discuter.

Tél. (038) 25 61 17 ou (039) 23 48 67. Les enfants sains ont besoin de pyjamas sains!
Afin de rester en santé.

'J"' <4È  ̂
Le 

pyjama CALIDA protège votre
^P ' ' yfF enfant des refroidissements nocturnes.

Al *$** â % è$ Le bord-côte sp écial empêche la veste

^  ̂
* \ '0K& de remonter, protégeant ainsi les

•~ mon pas ainsi:... organes essentiels. Les pyjamas
A ' m, CALIDA sont faits de pur coton, car
j_ ^ 

 ̂% :̂ -j é Ê k .  '' n'exige rien de plus sain pour votre

/ *4-K'̂  ̂ Pour la santé de votre enfant:
Â pyjamas CALIDA ! De 2 à 14 ans.

¦***T..mais ainsi! Unis ou imprimés , dès 17.90
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I Cartes de visite - Beaux choix - Imprimerie Courvoisier S. A.
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fr̂ l Tendance de mode
0 -  ̂ SILK - LOOK - JERSEY, uni,

Li m Ê̂ 100 °/o polyester , teintes modes, £ RB
| entretien facile, 150 cm., I ^k

chez nous seulement I MmV 9

[ ^M I Nous ne proposons pas uniquement quel-
I 0 i ques articles-vedette. Tout notre assortiment
w >

 ̂
est incomparablement avantageux. Des

Ri UP quali tés exceptionnelles à des prix véri-
H tablement sacrifiés.

ÏLk Basâeea
^B 

Sk tissus SA, La Chaux-de-Fonds
iW J Kê f» 21 Av. Léopold-Robert, f
§ O *j | W? d'autres magasins à Bâle, ŷ¦j Jmmj œ& Berne, Bienne, Lausanne

W Thoune ê̂ \

Comme particulier vous
recevez de suite un

X W r  
¦ ©ï sans caution
vite et efficace

Banque Procrédit Hl
l 2301 La Chaux-de-Fonds 'I

Av. L-Robert 23 I
I Tél. 039- 231612 j
I i
I Je désire Ff. I.

I
i Nom I

' Prénom |
I Rue i

^
Localité f

e \

A VENDRE
IMMEUBLE

NTJMA - DROZ 35
6 APPARTEMENTS

simples de 3 chambres,
; un appartement de 2 chambres,

deux appartements de 1 chambre.
Situation tranquille près du Cen-
tre scolane Numa-Droz.
Dégagement au sud.

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
La Chaux-de-Fonds

v / ,

UNE COMPACTE
i irïSIlfB i

fLdffl i
HUSQVARNA

la Suédoise
Prix catalogue

Fr. 865.—

NOTRE PRIX
Fr. 695.-

ou fr. 26.—
par mois

en location.

Bras libre
Couture Zig-zag

Confection
automatique des

boutonnières
Navette

incoinçable

Garantie totale

Agent officiel

A. GREZET
Seyon 24 - 24 a

Neuchâtel
Tél. 038/25 30 31

ÛLa C* C* m\» P.
garantit l'avenir
de vos enfants.
Agence générale
W. Hildbrand
La Chaux-de-Fonds

Av. Ld-Robert 34 Tél. 039/22 69 95

 ̂

I A LOUER
à LA CHAUX-DE-FONDS
rue Jaquet-Droz 12, 6e étage,

2*/2 pièces
TOUT CONFORT,
CUISINE ÉQUIPÉE.

Libre tout de suite ou pour date
à convenir, i

Renseignements :
LA NEUCHATELOISE
Assurances
16, rue du Bassin,
Tél. (038) 21 11 71
2001 NEUCHATEL;

Garages préfabriqués
dès Fr. 1980.-

Pavillons de Jardin
dès Fr. 99S.-

Portes basculantes
dès Fr. 298.-

Portes anti-feu
Fr. 238.-

Portes universelles
Fr. 198.-

Portes d'entrée
Fr. 248.-

Gouttlères compl.
Plaques pour toitures,
façades et revêtements.
Etagères. Bacs à fleurs.
Du stock , monté ou non
monté. Prix dérisoires!
Tél. de suite au
021/37 37 12

££* L'impartia

MEUBLÉE, chauffée, part à la salle de
bain. Libre le 1er décembre. Tél. (039)
23 92 14 de 10 à 14 heures.

4 PNEUS NEIGE Maloya 6.00-5.90-15L
roulés un hiver. Prix à discuter. Tél.
entre 18 et 19 heures, (039) 22 65 51.

GUITARE ÉLECTRIQUE Dia, ampli
Dinacord 20 W ; une distorsion, 3 posi-
tions. Tél. (039) 23 81 70.

CALORIFÈRE à mazout, 7500 calories,
en très bon état. Prix Fr. 300.—. Tél.
(038) 53 35 42.

4 PNEUS NEIGE pour mini. Fr. 90.—
les 4. Tél. (039) 26 62 62. '

RENARD argenté, deux têtes formant
col , cédé Fr. 200.—. Tél. (039) 22 43 26.

FOURNEAU À MAZOUT, bas prix. Tél.
(039) 23 12 70.

SKIS 210 cm., Kneissl Magic, plastique
avec fixations de sécurité Gertsch. Fr.
120.—. Tél. (039) 23 32 64.

DEUX COMPLETS homme, taille 48,
pure laine, gris très foncé et gris moyen.
Tél. (039) 23 29 10.

QUATRE ROUES avec pneus neige, pour
Diane 6 et une paire de chaînes. Tél.
(039) 26 76 86.

POUPÉES, JOUETS, même miniatures,
pour créer musée. Avant 1930. Tél. (039)
23 86 07.

SOULIERS DE SKI , pointure 31, avec
crochets Kastinger, (2 paires), fr. 25.—
la paire ; souliers de fond Falk (2 paires),
fr. 25.— la paire. Tél. (039) 31 14 13.
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. . .  que vous, lorsque vous profitez
du service de notre commerce
spécialisé.
Nous vous accordons un service après-
vente impeccable.
Notre conseil:
Venez vous convaincre chez nous de
l'efficacité du mince

Braun synchron plus de luxe
avec étui en cuir véritable et support mural.

Votre fournisseur spécialisé
depuis plusieurs dizaines d'années

C. Reichenbach
Radio-TV-Electro

Léopold-Robert 70, tél. (039) 22 36 21
La Chaux-de-Fonds

iH3P

n 'ûmh as»" "" "l̂ II!IÏBÎBiP §ï''*s!ilM

if- M

I ¦ ;' ' : >ïN!lr|lMP: : ' i'.t 'Mm

Httiillifl

if; 
' ' '" ;,;:* " 

^ ;
Le plus grand choix de lunettes dans

toutes les marques
VOS OPTICIENS-CONSEILS :

Av. Léopold-Robert 23, tél. (039) 22 38 03
Centre spécialisé pour verres de contact

MAITRISE FÉDÉRALE

Appartement gratuit
est offert à personnes pouvant assurer
un petit service de conciergerie, dans
immeuble tranquille.
Ce logement comprenant 2 chambres,
cuisine, bains, WC, cave, chauffage cen-
tral général, est complètement rénové.
S'adresser à Gérancia S. A., Léopold-
Robert 102. Tél. (039) 23 54 33.
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Des nocturnes
qui "paient"

La paix des prix
est rompue

Discount permanent
20 à 30%
RUSTIQUE + MODERNE

Meubles de style
au prix de gros

EXPOSITION
OUVERTE

JEUDI - VENDREDI
SAMEDI - DIMANCHE

JUSQU'À

22 HEURES
(autorisation légale)

mmf GkW
Ê-- ffl flfcinflaAa^Mi

AU BÛCHERON
73, avenue Léopold-Robert

Nos avantages uniques
sont valables toute l'année

L ' IMPARTIAL Page 21

A propos d'une bonne cigarette...——£ r — 

Virginie
une façon agréable de payer

moins de taxes...

Comme Virginie contient pour une
large part des tabacs cultivés en Suisse,

É

* elle est moins imposée
q ue la. grande maj orité des
autres marques.

C'est pourquoi Virginie est
l'une de ces rares cigarettes
| qui ne coûtent que Fr. 1.40

Ce sont d'ailleurs les ,, j
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IMPORTANTE ORGANISATION ROMANDE
avec siège au centre de Genève, désire engager,
tout de suite ou pour date à convenir ,

une jeune
documentaliste-adjointe

Formation demandée :
— Ecole de bibliothécaire ou formation analogue
— Très bonne connaissance du français (langue

maternelle)
— Bonnes connaissances de la langue allemande
— Sérieuse culture générale
— Dactylographie et classement
— Nationalité suisse.

Nous offrons :
— Une activité intéressante et variée
— Un poste stable et un climat de travail agréable
— Une bonne rémunération ainsi que . des avanta-

ges sociaux de premier ordre
— La semaine de cinq jours avec horaire variable.

Les candidates que ce poste intéresse sont, priées de faire leurs offres
manuscrites détaillées avec curriculum vitae , copie de certificats et
photo sous chiffre D 920 582.18 à Publicitas , 1211 Genève 3.

! DENNER
Nous cherchons pour notre succursale à La Chaux-
de-Fonds, des

| CAISSIÈRES
Comme introduction, vous avez l'occasion de suivre
nos cours de caissières (5 jours payés).

Nous vous offrons :
— rémunération adéquate
— horaire de travail agréable
— 13e salaire
— prime DENNER

Si cette offre vous intéresse, veuillez téléphoner au
(01) 33 77 60.

DENNER SUPER DISCOUNT, service du personnel,
Grubenstrasse 12, 8045 Zurich.

TISSUS
dès Fr. 5.- le mètre

Fins de séries et coupons

." TISSUS CENTER - La Chaux-de-Fonds
! Place Hôtel-de-Ville 5, tél. 039/22 21 10

Terrain
à bâtir
rive sud du lac de
Neuchâtel, à Por-
talban et Chevroux
Case 195,
1530 PAYERNE

ANTIQUITÉS
Choix important meubles et objets
anciens garantis. Magasin ouvert
tous les après-midi, le samedi de
9 h. à 17 h., ou sur rendez-vous,
téléphone (039) 26 52 49, R. Steu-
dler, bd des Endroits 2 (au-dessus
du nouveau Gymnase), La Chaux-
de-Fonds.

Ford 12 M
1970 - verte - expertisée

Simca 1301 Spécial
1970 - rouge - 49.000 km.

GARAGE DES MONTAGNES
Avenue Léopold-Robert 107
Téléphone (039) 23 64 44

Un manuscrit clair évite bien des erreurs

ENTREPRISE DE LA BRANCHE HORLOGÈRE
DE GENÈVE
cherche pour prendre en charge la responsabilité de
son atelier pilote de fabrication de boîtes

un technicien
ou spécialiste
NOUS DEMANDONS :

— certificat fédéral de capacité :
mécanicien

— connaissances approfondies de la
FABRICATION de la boîte

— connaissances théoriques de la
construction de la boîte

NOUS OFFRONS :
— salaire en rapport avec les qua-

lifications
— avantages sociaux
— horaire libre

Date d'entrée : dès que possible ou à convenir.

Faire offres sous chiffres M 920568 - 18 à Publicitas
1211 GENÈVE 3.

A louer pour tout de suite ou date à convenir, au
centre de la ville, à l'avenue Léopold-Robert 13, à
La Chaux-de-Fonds

appartement d'une pièce
Prix de location mensuelle : Fr. 287.—, charges
comprises.

appartement 2Vt , pièces
Prix de location mensuelle : Fr. 426.—, charges
comprises.
Pour visiter : M. Schwab, concierge, tél. 039/23 87 23.

' TRANSPLAN AG

? 

¦—' . Lânggcissstrasse 54, 3009 Bern
r—*1 Telefon 031 23 57 65



Une construction unique en son genre
La piste de bobsleigh et luge des JO d'Innsbruck est terminée

Parmi les installations sportives des Xlles Jeux d'hiver d'Innsbruck, celle
qui intéressera le plus spécialistes et techniciens sera, paradoxalement, la
piste de bobsleigh et de luge située à Igls, à moins de 10 km. du centre
de la capitale du Tyrol. Elle est unique en son genre, puisqu'elle permet
de combiner sur un seul tracé les compétitions de ces deux disciplines.
L'ASUAG a tenu hier son assemblée générale, sous la présidence, pour

DISCIPLINES SAUVÉES
Bobeurs et lugeurs ont donné leur

accord , au niveau de leurs fédéra-
tions respectives, à la proposition des
organisateurs de ne construire
qu'une seule-,-p iste. A Innsbruck, on
se considère donc, comme le.- -«  sau-
veur- .?,' .de 'ce^ /dèux spécialités , quel-
que peu délaissées par le public et
dont la relève se fait mal.

Les données techniques de la nou-
velle piste en font le joyau des JO
d'Innsbruck. Il a fallu poser 80 km.

de tuyauteries réfrigérantes pour les
5500 mètres carrés de glace artifi-
cielle. La piste est longue de 1,22 km.
Il y a 97 mètres de dénivellation, 14
virages, dont l'un a 270 degrés, et la
déclivité moyenne est de 8,5 pour
cent avec une pointe de 14,0 pour
cent. . . .

A 120 KM.-HEURE
Des vitesses maximales de l'or-

dre de 120 kmh peuvent être attein-
tes. La piste n'en reste pas moins

« parfaitement sûre » affirment les
organisateurs. Lors de la cérémonie
d'inauguration en janvier 1975, pour
les épreuves préolympiques, M. Aloïs
Lugger, maire d'Innsbruck, leur a
fait confiance et il a même hardi-
ment pris place sur une luge en dépit
de ses 63 ans... Certains ont depuis
estimé que la piste était peut-être
« trop sûre » et qu'elle ne serait
pas en mesure de servir de critère
véritablement sélectif au niveau des
Jeux.

Les dépenses sont proportionnelles
à la qualité du résultat. Elles furent
•estimées à 35 millions de schillings
lorsque les JO furent attribués à
Innsbruck en février 1973. Elles s'é-
lèvent en définitive à 83 millions
de schillings.

Satisfaction totale lors des essais, (photo Upi)

La Chaux-de-Fonds - Racket Fribourg 5 - 2
En ligue nationale B de badminton

La Chaux-de-Fonds s'est à nouveau
imposée devant le BC Racket de Fri-
bourg lors du match retour à La
Chaux-de-Fonds. Dans les simples Pao-
lo De Paoli , Nicole Pernet jouèrent
avec facilité tandis que pour Erwin
Ging et Eric Monnier, les matchs furent
serrés et se déroulèrent en trois man-
ches. Si Monnier l'emporta au dernier
point du troisième set, Ging dut s'incli-
ner pour deux points également lors de
la troisième manche. Les doubles da-
mes et mixte furent également rempor-
tés avec facilité tandis que le double
messieurs essuya sa deuxième défaite
du championnat , laissant ainsi échapper
un point au classement général. Ce dou-
ble se joua également en trois man-
ches ou sets. Résultats :

Simple messieurs : P. De Paoli - D.
Andrey 15-2, 15-11 ; E. Ging - J. Schal-
ler 17-14, 12-15, 15-17 ; E. Monnier - E.
Perler 18-15, 4-15, 18-17. Simple da-
mes : N. Pernet - A. Perlet 11-1, 11-4.
Doubles dames : Kraenzlin - Pernet
Perler - Schneuwly 15-2, 15-2. Mixte :
Monnier - Kraenzlin, Schaller-Schneu-
wly 15-7, 15-4. Messieurs : De Paoli -
Ging, Andrey-Perler 11-15, 15-12, 11-
15. Matchs : 5-2 ; manches : 12-5 ;
points : 233-168.

Prochain match de championnat , le
6 décembre à Bienne. En coupe suisse
La Chaux-de-Fonds par un tirage au
sort très chanceux s'est assurée de
jouer sur son terrain et tomba de sur-
plus sur une équipe romande qui vient
de s'affaiblir par l'accident de l'un de
ses meilleurs joueurs. Ces quarts de fi-
nale de Coupe suisse se joueront sa-
medi à 16 heures, à Bellevue.

Championnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football

A l'heure où les dirigeants de
l'ACNF annoncent la suspension du
championnat, il est intéressant de
faire le point, même si deux matchs
seulement ont été joués durant le
week-end. Ces deux rencontres du
groupe TV se sont d'ailleurs soldées
par la victoire des favoris , soit les
deux formations de tête, Fleurier II
et Buttes. Voici les classements pour
mémoire :

Groupe 1
1. Cortaïllod II a, 9 matchs et 17

points ; 2. Saint-Biaise lia, 11-14;
3. Auvernier II , 11-11 ; 4. Comète
Il a, 9-9 ; 5. Bôle II , 9-7; 6. Colombier
II , 8-6 ; 7. Le Landeron II , 9-6 ; 8.
Gorgier II , 9-5 ; 9. Lignières I l b ,
9-2.

Groupe II
1. Châtelard l a , 10-18 ; 2. Boudry

II, 10-13 ; 3. Béroche 11, 10-13 ; 4.
Cressier, 10-11 ; 5. Comète I l b , 9-9 ;
6. Cortaïllod II b, 9-8 ; 7. Serrières II ,
10-8 ; 8. Cornaux, 10-8 ; 9. Saint-
Biaise I l b , 10-5 ; 10. Lignières H a ,
10-3.

Groupe III
1. Neuchâtel-Xamax III , 10 matchs

et 19 points ; 2. Audax II , 10-17 ; 3.
Cof frane , 10-15 ; 4. Hauterive II , 9-
12 ; 5. Marin II , 9-11 ; 6. Châtelard
I b , 10-9 ; 7: Centre portugais, 10-8 ;
8. Corcelles II , 11-5.

Groupe IV
I. Fleurier II , 11 matchs et 22

points ; 2. Buttes, 12-18 ; 3. Noiraigue
I a, 10-15 ; 4. Môtiers, 12-15 ; 5. Cou-
vet II , 10-13 ; 6. Saint-Sul p ice l a ,
10-12; 7. Saint-Sulpice I b , 12-10 ;
8. Blue Stars la , 12-10 ; 9. Noiraigue
I b , 10-8 ; 10. L'Areuse, 11-5 ; 11.
Travers 11, 12-5 ; 12. Blue Stars I b ,
11-2.

Groupe V
1. Floria II , 10 matchs et 17 points;

2. La Sagne II , 10-16 ; 3. Etoile lia,
10-16 ; 4. Fontainemelon II , 10-15;

5. Le Locle III b, 9-8 ; 6. Les Brenets
I b , 9-6 ; 7. Les Bois la, 10-6 ; 8.
Les Ponts I b, 9-2 ; 9. Ticino II , 9-0.

Groupe VI
Le Parc II , 11 matchs et 18

points ; 2. Les Brenets la , 9-16;  3.

Les Ponts l a , 11-16; 4. Saint-Imier
II , 9-13 ; 5. Dombresson II , 11-11 ;
6. Centre espagnol , 9-9 ; 7. Etoile
I l b , 11-9 ; 8. Le Locle III a, 11-8 ;
9. Sonvilier II , 11-3 ; 10. Les Bois
I b , 11-1.

A. W.

Journée réduite en quatrième ligue

La saison de ski 1975-1976 est à la porte

Les sélections suisses pour les
premières épreuves de la saison
ont été formées à l'issue des
camps d'entraînement de Fiesch
(descente) et Ernen-Muhlebach
(slalom et slalom géant). La
Suisse sera représentée ainsi :

Slalom et slalom FIS de Livi-
gno (samedi et dimanche) : Heini
Hemmi, Jean-Luc Fournier,
Ernst Good , Peter Luscher,
Engelhard Pargaetzi , P. Schwen-
dener, Christian Sottaz , Daniel
Felder, Urs Eberhoefer , Alfons
Seliner. Les entraîneurs seront
Franzen et Lamprecht. Une ex-
cellente participation italienne
et autrichienne est prévue. Dé-
part le 28 novembre.

Critérium de la première nei-
ge à Val d'Isère, dames : Ma-

rianne Jaeger, Lise-Marie More-
rod, Marie-Thérèse Nadig, Ber-
nadette Zurbriggen, Doris de
Agostini, Germaine Michelet,
Marianne Roemmel, Monika
Binder, Brigitte Briand, Marlis
Oberholzer , Evelyne Dirren . Dé-
part le 29 novembre.

Messieurs : René Berthod ,
Philippe Roux, Roland Collom-
bin, Bernhard Russi, Walter
Vesti, Peter Luscher, Reto Beeli ,
Martin Berthod, Ernst Horat.
Ces descendeurs, qui partiront
le 1er décembre, seront rejoints
deux jours plus tard par Heini '
Hemmi, Jean-Luc Fournier,
Ernst Good , Engelhard Pargaet-
zi, Peter Schwendener et Chris-
tian Sottaz.

Les premières sélections suisses

La Chaux-de-Fonds - BSV Berne
Demain soir, au Pavillon des Sports

Les Chaux-de-Fonniers qui viennent de signer une belle victoire sur
Bienne entendent continuer sur leur lancée. C'est donc avec la ferme
intention de battre BSV Berne qu 'ils aborderont cette rencontre du
championnat suisse de handball de première ligue. Du beau sport en
vue et une belle occasion d'encourager les poulains de l'entraîneur-
joueur Rolf Fischer. Voici l'actuel classement du groupe : 1. TV Aar-
burg, 4 matchs et 8 points ; 2. Gym-Bienne, 3-6 ; 3. La Chaux-de-Fonds,
3-4 ; 4. Steffisbourg, 4-3 ; 5. BSV Berne, 3-1 ; 6. Thoune, 3-1 ; 7. HBC
Bienne, 4-1.

Le Tour de Suisse cycliste 1976 selon la formule «open»
Fuchs et Salm parmi les coureurs de première catégorie

Le Tour de Suisse 1976 sera disputé selon la formule « open », mais il con-
servera ses dates au calendrier international des professionnels (du 9 au
13 juin). Tel est le résultat des longues discussions qui ont eu lieu dans un
grand hôtel de Genève au cours de la traditionnelle réunion de novembre
de l'Association internationale des organisateurs de courses cyclistes

(AIOCC)

LE « GIRO » RETARDÉ
L'organisation aux Etats-Unis, du 15

au 17 mai, d'une course pour profes-
sionnels entre New Pork et Washing-
ton , a incité l'organisateur du Tour
d'Italie à. renoncer à ses dates habi-
tuelles. Le Giro aura lieu une semaine
plus tard que d'habitude, soit du 21
mai au 13 juin. C'est dire qu'il se ter-
minera quatre jours après le départ du
Tour de Suisse.

Mis devant le fait accompli , les or-
ganisateurs de l'épreuve helvétique ont
été contraints d'accepter la- formule
« open », sans quoi ils risquaient de
devoir à leur tour retarder le départ
de leur course, qui serait alors entrée
en concurrence avec les championnats
nationaux d'une part , et le Tour de
France de l'autre. La seule garantie
obtenue par l'organisation du Tour de
Suisse est que le Tour d'Italie retrou-
vera ses dates normales en 1977.

En plus du Tour d'Italie, le Tour de
Suisse subira la concurrence habituelle
du Midi Libre (9 au 13 juin) et du
Tour du Luxembourg (10 au 14 juin),

également dispute selon la formule
« open ». Au sein de la délégation du
SRB et des organisateurs, on a fait
contre mauvaise fortune bon coeur. En
acceptant le compromis de la formule
« open », on a préservé les dates du
Tour de Suisse, ce qui est l'essentiel
pour l'heure.

LES BELGES DOMINENT
La Fédération internationale du cy-

clisme professionnel a établi la liste
des coureurs de première catégorie
pour 1976 au cours de sa réunion de
Genève. Cette liste se présente ainsi :

RFA : Dietrich Thurau. ;. ,
BELGIQUE : André Dierickx, Eddy

Merckx, Roger de Vlaeminck, Freddy
Maertens, Hermann van Springel ,
Frans Verbeek, Willy Teirlinck, Walter
Godefroot.

DANEMARK : Ole Ritter,
ESPAGNE : Domingo Perurena, A.

Tamames, Luis Ocana, Francisco Gai-
dos.

FRANCE : Régis Ovion, Bernard
Thévenet, Raymond Poulidor, Jean-
Pierre Danguillaume. .

GRANDE-BRETAGNE: Leslie West,
Barry Hoban.

ITALIE : Francesco Moser, Fausto
Bertoglio, Felice Gimondi.

LUXEMBOURG : Roger Gilson.
HOLLANDE : Hennie Kuiper, Joop

Zoetemelk, Roy Schuiten.
PORTUGAL : Fernando Mendes,

Joaquim Agostinho, José Martins, Fer-
nando Vieira.

SUISSE : Roland Salm, Josef Fuchs.

DES EXPLICATIONS
En ce qui concerne le calendrier in-

ternational des professionnels, il a été
précisé que la course par étapes pré-
vue . aux Etats-Unis a été inscrite au
calendrier à titre exceptionnel. Les or-
ganisateurs du Tour de France et du
Tour d'Italie en ont la responsabilité
sur le plan de l'organisation. Il reste
cependant un certain nombre de pro-
blèmes à résoudre, problèmes d'ordre
technique et financier.

Cette épreuve aura une influence
sur les dates du Tour d'Espagne, qui
sera disputé du 24 avril au 12 mai si
elle a lieu, du 28 avril au 16 mai si
elle ne peut finalement être mise sur
pied.

Il a enfin été indiqué que les nou-
velles dates du Tour d'Italie avaient
été demandées il y a une année déjà
et que l'organisation de cette épreuve
aux Etats-Unis ne se trouvait pas à
l'origine de la modification intervenue.

ÂC Milan a écrasé Spartak Moscou 4-0
Les matchs de la Coupe de l'UEFA

Sous la régie d un Gianni Rivera qui
a semblé meilleur que jamais, l'AC Mi-
lan a écrasé Spartak Moscou (4-0) dans
son match aller des huitièmes de fi-
nale de la Coupe de l'UEFA. Dans
cette rencontre dirigée par le Suisse
Roland Racine, Rivera a été à l'origine
de trois des quatre buts.

BARCELONE -
VASAS BUDAPEST 3-1

Johan Neeskens a été le grand hom-
me du match de Coupe de l'UEFA en-
tre le FC Barcelone et Vasas Budapest.
Devant 50.000 spectateurs, il a complè-
tement éclipsé son compatriote Johan
Cruyff.

SLASK WROCLAW -
LIVERPOOL 1-2

Le FC Liverpool a pratiquement as-
suré sa qualification pour les quarts de
finale de la Coupe de l'UEFA en s'en
allant gagner en Pologne, sur le ter-
rain de Slask Wroclaw, en Basse Silé-
sie, devant 40.000 spectateurs.

DYNAMO DRESDE -
TORPEDO MOSCOU 3-0

Leader du championnat de RDA, Dy-
namo Dresde a pris une sérieuse op-
tion sur sa qualification en Coupe de
l'UEFA. Devant 27.000 spectateurs,, il
a battu Torpédo Moscou par 3-0.

SV HAMBOURG - PORTO 2-0
Au Volkparkstadion de Hambourg,

devant 40.000 spectateurs, le SV Ham-
bourg a pris le meilleur sur le FC Porto

par 2-0. Cette avance pourrait bien se
révéler insuffisante lors du match re-
tour.

AJAX AMSTERDAM -
LEVSKI-SPARTAK SOFIA 2-1

Ancien triple vainqueur de la Coupe
d'Europe, Ajax Amsterdam aura bien
de la peine à se qualifier pour les
quarts de finale de la Coupe de l'UEFA.
Devant son public (25.000 spectateurs
seulement), il a dû se contenter d'un
maigre succès (2-1) contre les Bulgares
du Levski - Spartak Sofia.

AUTRES RÉSULTATS
Brugeois-AS Roma, 1-0 ; Inter Bra-

tislava (Tch) - Stal Mielec (Pol), 1-0.
Les matchs retour auront lieu le mer-
credi 10 décembre.

Championnat de France
Championnat de première division

(seiznème journée) : Nice - Valencien-
nes 1-0, Saint-Etienne - Sochaux 2-0,
Metz - Bastia 4-1, Nîmes - Lyon 2-0,
Marseille - Strasbourg 1-0, Bordeaux -
Nancy 0-0, Paris Saint-Germain - Nan-
tes 2-1, Lille - Troyes 3-0, Reims -
Avignon 4-1, Lens - Monaco 3-0. —
CLASSEMENT : 1. Nice 16 matchs et
27 points ; 2. Metz 16 et 23 ; 3. Saint-
Etienne 16 et 22 ; 4. Marseille 16 et 20 ;
5. Lyon, Bastia , Bordeaux et Lille
16 et 19.

¦ 
Voir autres informations
sportives en page 26

Hockey sur glace

Les f rères Lott blessés
Les deux frères Lott (CP Zurich) ont

été assez sérieusement blessés au cours
du match de championnat de ligue na-
tionale B contre Olten. Jurg, touché à
un tibia , sera indisponible pour dix
jours au moins. La blessure de son frè-
re Urs, touché à une épaule, est plus
grave encore puisqu 'il ne pourra pas
rejouer avant trois semaines.

CHAMPIONNAT DE Ire LIGUE
GROUPE 4 : Neuchâtel - Serrières

4-2 (2-0, 1-2, 1-0).
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SABA 6785 super - électronique, 16 programmes,

7 grands modules , sans châssis ^4»QSarchaïque . seulement Fr. 00#Oa —

PHILIPS MÉDIATOR BIENNOPHONE 468
grand écran + commandes à distance
12 programmes, avec petit module, O^LC^monté sur châssis, au comptant Fr. JOwVt 11

Prix du catalogue Fr. 4090.—

MODÈLE 365, idem, sans commande 'Î^Qft
à distance, au comptant Fr. Ù?*J Jf \3mm

Prix catalogue Fr. 3790.—

MODÈLE 445. idem avec écran légè- ^QQC
rement réduit , au comptant Fr. j£ M m J»™

Prix catalogue Fr. 3390.—

ou en LOCATION, dès Fr. 130.— par mois.

Garantie totale de 1 an. Service après-vente 12 h.

CHEZ VOTRE FOURNISSEUR DE CONFIANCE

i 36 ans d'expérience personnelle - 22 ans à votre service .

MAROCAINE SUPER
la bonne cigarette

Rue de l'Industrie 1
À LOUER pour le 1er avril 1976

appartement
de 3 pièces
complètement neuf avec confort ,
une chambre avec tapis bord à
bord et 2 avec parquet laqué.
Galetas et cave.
Prix mensuel : Fr. 460.—, toutes
charges incluses.

S'adresser : Société Fiduciaire Vi-
gilis S. A., tél. (039) 23 43 57.

J >̂̂  ̂
SAYONARA

/in'ïj\ *^\ 
61/2 Pièces

<Wp ĴJj|gfe  ̂150 000.-
JspJJij^ij fyjLt JPXJ

LJL Surface habitable 140 m2
~^  ̂ "TSggE-it Sous-sol 87 m2

À FORFAIT
entièrement équipées

yl^  ̂
SS» AZUR

HHîBi^fc 
125 000.-

^^^^fc^fe*̂ Ŝ ^  ̂ Surface habitable 124 m2

\ BERCI, 2017 Boudry, tél. (038) 42 19 84, 7 h. à 12 h.

A louer
Rue du Locle 22 (arrêt de bus)

B E L  A P P A R T E M E N T

de 3 '?s pièces, cuisine, salle de
bain, chauffage général et eau
chaude, dépendances.

Cet appartement se prêterait
également à des locaux :

d'EXPOSITION PERMANENTE
d'ARTICLES SANITAIRES,

d'AGENCEMENTS DE CUISINE
ou d'AMEUBLEMENTS.

Offres et renseignements :
téléphone (039) 23 26 12

t 

Votre prochain voyage
avec un

bagage Weber

Chs WEBER
12, rue Fritz-Courvoisier

Articles de voyages

J Maroquinerie

Votre boucher spécialisé
vous recommande cette semaine !

Rôti de bœuf lardé
depuis Fr. 1.80 les 100 gr.

SOCIÉTÉ DES MAITRES BOUCHERS
La Chaux-de-Fonds ¦— Le Locle
Les Brenets —¦ Les Ponts-de-Martel
La Sagne — La Brévine

Livraisons à domicile — Vous nous rendrez service
en passant les commandes la veille ou avant 8 heures
du matin. Merci d'avance.
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Le feuilleton illustré des enfants
¦̂ mml

par Wilhelm HANSEN

Petzi, Riki et Pingo
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Dès maintenant: La Chaux-de-Fonds, place de la Gare
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Dès maintenant: La Chaux-de-Fonds, place de la Gare



À LOUER aux HAUTS-GENEVEYS
immédiatement ou pour date à
convenir,

4% pièces, Fr. 530.-
charges non comprises.

Appartements modernes, avec con-
fort.

Fiduciaire Seiler & Mayor
Trésor 9, Neuchâtel
Tél. (038) 24 59 59

BEAUX
LOCAUX

POUR ATELIERS OU BUREAUX
SURFACES DISPONIBLES :

140 M2 ET MULTIPLES

S'adresser à :

MULC0 S.A.
Régionaux 11

LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 14 41

?5* Votations fédérales
ÎWC des 6 et 7 décembre 1975

1. Arrêté fédéral sur la liberté d'établissement et la régle-
mentation de l'assistance.

2. Arrêté fédéral sur le domaine de l'économie des eaux.
3. Loi fédérale sur l'importation de produits agricoles.

Les textes de ces arrêtés fédéraux ont été distribués dans
tous les ménages. Des exemplaires en français, allemand et
italien peuvent être délivrés sur demande aux personnes qui
n'en auraient pas reçu.

BUREAUX DE VOTE
Les bureaux de vote du Centre (rue Jaquet-Droz 23), du
collège des Forges et du collège de la Charrière seront ou-
verts samedi 6 décembre de 9 h. à 18 h. et dimanche 7 dé-
cembre de 9 h. à 13 h.

VOTE ANTICIPÉ
Les électeurs et électrices peuvent voter par anticipation au
bureau de la Police des habitants, Serre 23, du mercredi
3 décembre au vendredi 5 décembre et en-dehors des heures
de bureau au poste de police, place de l'Hôtel-de-Ville. Les
personnes absentes de la localité peuvent voter par corres-
pondance en faisant la demande par écrit au bureau de la
Police des habitants ; seulement pour les électeurs se trou-
vant en Suisse.

VOTE DES MALADES
Les malades et les infirmes qui désirent que leur vote soit
recueilli à domicile, doivent en faire la demande au bureau
électoral de leur circonscription ou à la Police des habitants,
tél. (039) 21 11 15.

CARTES CIVIQUES
Pour les personnes qui auraient égaré leur carte civique,
pour les cas spéciaux et les renseignements, le bureau de la
Police des habitants, Serre 23, sera ouvert pendant toute la
durée du scrutin.

PLACES DE STATIONNEMENT
Des places de stationnement sont réservées aux électeurs
devant le bureau de vote du Centre et dans la cour du collège
des Forges. La durée de parcage est limitée au temps néces-
saire pour exercer le droit de vote.

POLICE DES HABITANTS

Cinq nageurs dont trois Romands pour Montréal
Les sélections de la Commission helvétique de natation

La Commission de natation (élite) et l'entraîneur olympique Tony Ulrich
ont formé les cadres olympiques pour la prochaine saison. Ces cadres
sont au nombre de trois : cadre olympique proprement dit, cadre élite-
olympique et cadre élite-espoirs. Pour chacun, un objectif à plus ou moins

long terme a été fixé. En voici la composition :

Christian Jungen (Genève Natation ,
1956), Elmar Junger (Zurileu Zurich ,
1958), Jean-Claude Mermoud (Genève
Natation , 1957) et Lucas Roos (Zurileu
Zurich, 1954).

CADRE ELITE-ESPOIRS
But à courte et moyenne échéance :

contribuer à la préparation et assister
dans leurs efforts les nageurs et na-
geuses nés en 1961 et plus jeunes et
qui ont, sur la base de leurs résultats
en 1975, démontré qu'ils ont une chan-
ce de se qualifier et de participer aux
championnats d'Europe Jeunesse en

CADRE OLYMPIQUE
But à courte échéance : préparer et

assister les nageurs d'élite de la Fédé-
ration suisse dans leur préparation en
vue d'une sélection et de la participa-
tion aux Jeux olympiques de Mont-
réal. Le cadre se compose de Gery
Waldmann (SK Bâle, né en 1959), Fran-
çoise Monod (Genève Natation , 1959),
Carine Cordett (Genève Natation, 1959),
Stéphane Furrer (Lausanne Natation ,
1956) et Thomas Hofer (Zurileu Zurich ,
1958).

Le critère utilisé pour sélectionner
ces cinq nageurs et nageuses a été ce-
lui de la comparaison des résultats ob-
tenus en 1975 avec les temps mforma-
tifs de sélection pour les Jeux, tels
qu'ils ont été publiés par la Commis-
sion de sélection de la Fédération suis-
se.

CADRE ELITE-OLYMPIQUE
But à courte et moyenne échéance :

préparer et assister les nageurs d'élite
de la Fédération dans leur préparation
en vue d'une éventuelle sélection et de
la participation aux Jeux olympiques
de Montréal et aux championnats d'Eu-
rope 1977 (en Suède). Ce cadre est en
fait un cadre olympique élargi. En font
partie pour l'instant les nageurs et na-
geuses entrant en ligne de compte pour
la formation de relais 4 fois 200 mètres
libre et 4 fois 100 mètres libre (dames
et messieurs). Ces deux relais sont à
considérer comme ayant une petite
chance de sélection pour les Jeux de
Montréal. Le cadre se compose de : Iris
Wyss (Neptun Bâle, 1961), Patricia
Perron (Genève Natation, 1959), Mar-
garete Hefti (Genève Natation, 1954,)
Charly Born (SN Bellinzone, 1956),

1976 à Oslo. Ce cadre se compose de :
Iris Wyss (qui fait également partie du
cadre élite olympique), Brigitte Niede-
rer (Saint-Gall, 1961), Martine . Gisclon
(Vevey Natation , 1961), Martine Wicky
(Vevey Natation, 1961), Marianne Hae-
geli (Limmat Zurich, 1962), J. Schmidt
(Zurileu Zurich, 1961), Heinz Steffen
(Zurileu Zurich, 1961), Dominique Bron
(Lausanne Natation, 1961), Susi Egli
(Saint-Gall, 1961), Marianne Widrig
(Zurileu Zurich, 1961).

Les cadres olympique et élite-olym-
pique restent évidemment ouverts à
d'autres candidats, dans la mesure où
ils approcheraient les temps informa-
tifs de sélection et démontreraient ain-
si qu'ils ont de réelles chances de qua-
lification, individuellement ou dans un
relais. A ce sujet, il est possible que
les relais quatre nages soient intégrés
au cadre élite-olympique.

Qualification possible de Fédérale Lugano
La situation en Coupe d'Europe de basketball

Les Ses de finale des cinq compéti-
tions européennes interclubs ont com-
mencé. Les matchs retour se dispute-
ront entre le 25 et le 27 novembre. Le
seul club helvétique encore en lice
est Fédérale Lugano. Les Tessinois ont
réalisé un authentique exploit face aux
Tchécoslovaques de Dukla Olomouc
(91-73) et ils nourrissent légitimement
l'espoir d'obtenir leur qualification. Ré-
sultats des matchs aller :

MESSIEURS , coupe des champions :
Dudelange-Forst Cantu 76-97. Fédérale
Lugano - Dukla Olomouc 91-73. MTV
Giessen - Academik Sofia 89-75. Reso-
via Rzeszow - Sefra Vienne 83-88. Ail
Star Londres - Transol Rotterdam 87-
90. Panathinaikos Athènes - Turku 96-
78. — Qualifiés directement pour les
quarts de finale : Real Madrid (après
le forfait de Reykjavik), Varèse, Zadar ,
Villeurbanne, Malines et Maccabi te!
Aviv.

Coupe des vainqueurs de coupe : Sol-
na Stockholm - Innocent! Milan 71-65.
Partizan Tirana - Tours 83-80. Galata-
saray Istanbul - Sutton Crystal Pala-
ce 91-77. Playboys Helsinki - Estudian-
tes Madrid 80-90. SSV Hagen - Slavia
Prague 84-75. Olympiakos Pirée - Soma
Vienne 77-49. — Qualifiés directement
pour les quarts de finale : Etoile Rouge
Belgrade et CSCA Sofia

Coupe Korac : sont qualifies pour
les huitièmes de finale : Barcelone,
Partizan Belgrade, Rietti , Antibes
(exempts des seizièmes de finale) , Ré-
veil Monceau, Le Mans, Standard Liè-
ge, Hapoel Tel Aviv , Berckx , China-
martini Turin , Mobilquattro Milan ,
Akademik Sofia , Synudine Bologne,
Leverkusen, Badalona et Jugoplastika
Split.

DAMES, coupes des champions : Ha-
poel Tel Aviv - Sesto San Giovanni
42-69. Nokia - Wisla Cracovie 54-113.
Vienne - Vozdovac Belgrade 71-73.
Agon Dusseldorf - Evax Barcelone 38-
52. Ankara - Logis Bruxelles 60-54. —
Qualifiés directement pour les quarts
de finales : Sparta Prague, Clermont
Ferrant et Academik Sofia.

Coupe des vainqueurs de coupe (cou-
pe Ronchetti) : Real Vigo - Trevise
44-34. Aalst - Dusseldorf 51-49. Beijer-
land - Mataro 79-64. Industromontaza
Zagreb - Slavia Sofia 58-71. FC Lyon-
Creff Madrid 37-42. Mersch - Mont
de Marsan 51-75. Hispano France Bar-
celone - Gand 46-34. —¦ Qualifiés di-
rectement pour les quarts de finale :
Levsky - Spartak Sofia , Maritza Plov-
div , Montceau les Mines, Slavia Pra-
gue et Maccabi Tel Aviv.

A VENDRE
région Franches-
Montagnes,

forêt
résineuse

2 hectares.
Lieu tranquille,
possibilité d'y pi-
que-niquer.
Prix à discuter.

Ecrire sous chiffre
14 - 125 851 à Pu-
blicitas S. A., 2610
Saint-Imier.

Pour votre confort  ̂ , WMm A. & W. KAUFMANN & FILS
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Bombe en Allemagne

Franz Beckenbauer (30 ans), l'un
des meilleurs joueurs de l'histoire
du football allemand, aurait l'inten-
tion de finir sa carrière à l'étran-
ger. II a déclaré dimanche « qu'il ne
finirait pas obligatoirement sa car-
rière au Bayern Munich ».

Beckenbauer, dont le contrat avec
Bayern est valable jusqu'en 1979
mais résiliable en cas de transfert à
l'étranger, est, semble-t-il, fatigué
de son club, qui a du mal de se
maintenir au niveau des meilleurs
et de l'ambiance « rude » qui règne
au sein du football ouest-allemand.
« Les techniques modernes qui y
sont employées ont tué tous les
joueurs ayant de la personnalité »,
affirme-t-il.

Beckenbauer
à l'étranger ?

Pour le prochain concours, dix experts ont fourni — indépendamment les
uns des autres — les prévisions qui se résument selon la liste suivante :

Liste des tendances
1 X 2

1. Bienne - St-Gall 4 3 3
2. La Chaux-de-Fonds - Servette 2 2 6
3. Chênois - Neuchâtel Xamax 4 3 3
4. Grasshoppers - Bâle 4 3 3
5. Lausanne - Sion 5 3 2
6. Lugano - Zurich 1 2  7
7. Winterthour - Young Boys 2 2 6
8. Fribourg - Bellinzone 5 3 2
9. Gossau - Granges 4 3 3

10. Martigny - Vevey 5 3 2 -
11. Nordstern - Young Fellows 5 2 3
12. Wettingen - Etoile Carouge 4 3 3

Sport Toto : opinion des experts

Pour moins de f r. 600.-
C'est maintenant le moment m
de remplacer
votre cuisinière démodée !
Mettez à sa place une nouvelle cuisinière confortable, équipée de ! j
plaques modernes à réglage automatique, consommant peu de cou- ' I
rant, d'un gril et d'un four autonettoyant. i M
Même si votre cuisinière usagée n'est pas normalisée, le nouveau |
système d'échange Therma vous assure une installation rapide et j
un montage irréprochable tant en hauteur qu'en profondeur.
Faites-vous conseiller, sans obligation d'achat. Nous nous
réjouissons de votre appel téléphonique.

1 O -bhenma I
\ ménage JSB

Si cette proposition vous intéresse
demandez-nous conseil

Tél. (039) 4145 55

Société des Forces Electriques
de La Goule S.A. - Saint-Imier
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t OUVRE ses 3 étages d'exposition 1
t LES 27 - 28 et 29 NOVEMBRE JUSQU'À 22 heures it A
^T (Exposition autorisée) ^B
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SERVICE CULTUREL MIGROS I
présente en collaboration avec

CONNAISSANCE DU MONDE 1

LA TERRE I
GRECQUE I
LA GRÈCE B

ORTHODOXE 1
RÉCIT ET FILM EN COULEURS DE

L O U I S  P A N A S S I E
3e conférence de l'abonnement

LA CHAUX-DE-FONDS - Musée international d'horlogerie
Jeudi 27 novembre, à 20 h. 30

Places : Fr. 6.—, location à l'entrée !

H I I/J"H~1 11 g Chaque bénéficiaire de l'AVS verra sa facture réduite W j
fc^̂  ilËË EzE: de Fr. 200.- à l'achat d'un TV PHILIPS couleur. j |
B" HŜ ^Pl̂ ^r̂ ^̂  ̂
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I Prix choc... mais avec service à domicile ! i

¥ /ass CLUB
VV MF CULTURISTE
£̂r&|L WILLY MONNIN

\®Q 9̂ f̂  ̂ TéL (039 )) 22 20 24
/m vj/jf Pour bien vous sentir
Ĥ M "y* dans votre peau :

ffl UÊ prenez
If Vf chaque semaine

& ** un SAUNA!
Elimination des toxines, régénération, rajeunissement,
détente, etc.
Ceux qui y ont goûté ne peuvent plus s'en passer.

• 2 SAUNAS COLLECTIFS
Ouverts chaque jour pour dames et messieurs de :
8 h. à 12 h. et de 14 h. à 22 h.
Samedi : de 8 h. à 14 h.

• UN SAUNA PRIVÉ
(pour 2, 3 personnes maximum). Sur rendez-vous.

I „<s ,-"¦; ¦¦¦¦ ' ¦ ::y^Tenancier: #<\V • ''i*\ — • •;'"' /Famille F.Fontebasso v Ŝ^ „ /-\v Y <to/ r
(Chef de cuisine) {& \r\̂ D ' '\r0^

x<' 
' /"X > ,$$T AU RESTAURANT:

\W Av
^
e'Z Médaillons de veau

<& Nflr *?r à la crème
*̂ • ¦ •' A \ : '~^ <̂$êr

 ̂ Filets mignons aux chanterelles

?V*  ̂ \"S  ̂
Cuisses de grenouilles à la Provençale

— <ç/  ̂ Fi,e,s de 
Percne Murât

„.&&r Noisette de chevreuil Mirza
Jr Civet de la grande chasse

AU CARNOTZET: Notre raclette - Fondue moitié-moitié
ARRANGEMENT spécial pour PENSIONNAIRE A LA SEMAINE
Tous les dimanches, demandez nofre menu gastronomique I

I Mardi 2 déc. Dép. 13 h. 30 Fr. 8 —
FOIRE DE NOËL À MORTEAU

NOUVEL-AN 1975
; Jeudi 1er janvier Départ 9 h.

Fr. 58.—, tout compris ;
Dans un nouvel hôtel avec
une belle promenade ; un
orchestre de 4 musiciens :

Edy BAER, ambiance.
et un menu soigné (à votre dis-
position sur demande).

Renseignements - Inscriptions :
AUTOCAR GIGER

| Cernil-Antoine 23 - Cfj 039/22 45 51

¦r̂ Y LGS CZF̂ F" '

SAMEDI 6 DÉCEMBRE

Supporters du Hockey-Club
La Chaux-de-Fonds

Une occasion unique de vous rendre dans « l'enfer •
de la Valascia »

Venez nombreux, avec notre Flèche Rouge,
encourager vos favoris lors du match

Âmbri-Piotfa
La Chaux-de-Fonds

Prix du voyage : Fr. 61.—

Billet d'entrée debout : Fr. 7.—

Prospectus détaillé à disposition

Inscriptions et renseignements :
au bureau de Voyages CFF La Chaux-de-Fonds,

ainsi qu 'aux guichets des gares voisines

Restaurant COOP CITY
VENDREDI 28 NOVEMBRE 1975, à 20 heures précises

Souper-récital

HENRI DÈS
Prix des places : Fr. 19.— par personne, souper compris

(roulade de veau au bolets, spirettes au beurre, salade mêlée, dessert)

Réservation :
Service clientèle, Grands Magasins Coop City La Chaux-de-Fonds

Vacances d'hiver

Verbier
Confortable appar
tement neuf , pou
4-5 personnes.

Plein centre, garagi
Tél. (021) 2*2 23 43
heures de bureau.

Halle de gymnastique - Sonvilier
VENDREDI 28 NOVEMBRE, dès 20 heures

jass au cochon
SAMEDI 29 NOVEMBRE, dès 20 heures

grand loto
Organisation : F.-C. SONVILIER

db
CHARLES BERSET
Pour un appartomant, dos bureaux,

des locaux, des garagoi

Consultez nos vitrines
Rut Jardinière 67

Avcnuo LéepoIrJ-nobgrt 12
Collugo 1

Café du Globe
!Hôtel-de-Ville 39 - Tél. (039) 22 49 71

tous les jeudis soir
Busecca

L'ASSIETTE Fr. 2.50

RESTAURANT DE LA CLEF
2616 Renan - Tél. (039) 63 13 98

VENDREDI 28 NOVEMBRE 1975
| dès 20 heures

match au cochon
Inscription : Fr. 12.—

r SOUPER COMPRIS

Se recommande :
Mme Hochstrasser- >

A louer à Cernier,
pour date à conve-
nir, bel

APPARTEMENT
de 3 chambres, tout
confort , j ardin.
Fr. 425 + char-
ges Fr. 60.—.

1 mois gratuit.
Tél. (038) 25 45 78

RÉPARATIONS
machines à laver

Comptant, mais ra-
pides et bien fai-
tes. Déplacements
maximum fr. 30.—.
SUPERMËNAGER /
Jura , 039 / 63 12 24

(032) 91 92 53
Centrale Montreux

(021) 62 49 84

d\y c%> c%) c%> c%> d^p d̂ p c%> c%> c%> c%> <%> 
d\y d̂ p

§ |î[piï | PRÉPAREZ §
|> IU|US 5 DÈS MAINTENANT |>
9, jj lifl [Ty j | VOTRE BEAUTÉ A
% BéIUUUI POUR LES FÊTES \
a PARFUMS — BIJOUX — CADEAUX Q,

$ Roland Studio Coiffure «g»
2) Place du Marché Tél. (039) 23 78 78 &

2 — - — » — »°°*« • $

Nettoyages de tous genre
NOUS NOUS RECOMMANDONS pour
tous nettoyages de bureaux , apparte-
ments après déménagements, fenêtres,
tapis - piscine. — STRAUB, nettoyages
La Chaux-deFonds — Tél. (039) 23 92 66

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché



Point de vue

On connaît le principe de cette
nouvelle émission : une équipe TV
se met techniquement à disposition
d'un groupement qui prend l'entière
responsabilité du contenu de l'émis-
sion et de la forme de sa présenta-
tion (illustration , documents, etc), en
studio pendant une heure ce qui
permet de s'y reprendre éventuelle-
ment à deux fois pour quinze minu-
tes de faux-direct sans possibilité
de montage.

Est-ce la TV, la presse qui lui
est liée ou la presse en général qui
est responsable d' un « malenten-
du » ? toujours est-il que « l'anten-
ne est à vous » est présentée comme
une émission où les invités s'ex-
priment en toute liberté. Cette in-
sistance sur la liberté (on le fit
aussi pour une autre émission, « A
vous... (suit le nom du réalisateur) »
est étrange — comme si cette den-
rée était si rare qu'il soit indispen-
sable de la saluer bien haut — ou
bien bas. Comme si dans toutes les
autres émissions elle n 'existait pas,
ou seulement un peu. Il y a là une
attitude qui échappe un peu. Car
il serait trop facile d'ironiser en
parlant d'aveu pour la télévision-
maison de tous les jours sans liberté.

Première émission, le mouvement
de libération de la femme (6 novem-
bre), deuxième l'Union rationaliste
(13 novembre), troisième l'Associa-
tion suisse des sous-officiers (20
novembre), quatrième les espéran-
tistes (ce soir). Il est difficile de
dire ce que vaudra la série. On voit
apparaître déjà quelques lignes de
force. L'émission est trop tardive
(après vingt-deux heures) pour s'a-
dresser au grand public ; les mem-
bres et sympathisants seuls vont
consacrer une soirée à attendre
quinze minutes ; pas le grand pu-
blic. L'antenne est à vous seuls.
Mais si l'émission fonctionne bien,
elle aura droit peut-être à une meil-
leure programmation.

Chaque groupement doit imaginer
sa propre présentation. Les « étran-
gers » à la télévision, qui la con-
naissent peut-être mal, sauront-ils
tirer parti d'une heure d'enregistre-
ment et du temps de préparation ?
pas sûr , à moins que cette « forma-
tion » ne leur soit proposée lors des
contacts préalables. Mieux vaudrait
alors ne pas se prendre pour des
professionnels qui savent improvi-
ser (ou donner cette impression) :
les femmes du MLF, en demi-cer-
cle, faussement décontractées, avec
leurs petits sketches maladroits, fu-
rent bien décevantes.

L'Association suisse des sous-of-
ficiers a fait nettement mieux. Trois
délégués (avec dosage régional) li-
sent des textes préparés à l'avance.
Ils lisent, un point c'est tout , d' une
voix neutre, tout simplement. L'un
d'eux (de Genève) le fait mal. C'est
dommage pour l'ensemble. Mais la
lecture avouée a le mérite de la
modestie.

Pas de mise en scène pour les
trois chapitres de la présentation ,
un historique purement informatif
qui évoque les racines patriotiques ,
une énumération des activités ac-
tuelles (entraînement hors-service et
manifestations-information seule-
ment) et un exposé de l'idéologie.
Objecteurs de conscience, un peu,
contestataires et comités de soldats ,
ligue marxiste révolutionnaire en
prennent alors pour leur « non-gra-
de », au point peut-être de faire un
peu disparaître les buts de l'associa-
tion. Ce fut là une faiblesse dans
une construction somme toute ri-
goureuse.

Freddy LANDRY

L'ANTENNE
EST À VOUS

Sélection de jeudiTVR

18.55 - 19.15 Un nouveau feuille-
ton. Arpad le Tzigane.
Premier épisode.

Au cours de vingt-six épisodes,
les téléspectateurs romands vont re-
trouver à partir de ce soir, Robert
Etcheverry dans le rôle d'Arpad le
Tzigane, un des emplois qui con-
tribua à établir sa renommée de
jeune premier bondissant.

Il y a un peu plus d'une année,
la Télévision romande avait diffusé
la première partie des aventures
d'Arpad. Et puis, entre-temps, Ro-
bert Etcheverry est revenu sur les
écrans pour y incarner le Marquis
de Valgeneuse, ex- « carbonaro » des
« Mohicans de Paris » dont la pre-
mière partie avait été diffusée en
1973. Une preuve de plus que Robert
Etcheverry reste l'un des acteurs
les plus populaires de ce genre (pas
si facile) du feuilleton d'aventures.

Le spectateur est donc aujourd'hui
invité à se replonger dans le con-
texte de la Hongrie de la fin du
XVIIe siècle, un pays qui tente de
se libérer du joug autrichien...

Si vous avez manqué le début :
On retrouve Arpad le tzigane en
compagnie du prince Bekeczy, son
compagnon de lutte, sa sœur Hélène,
Rilana et un forgeron de leurs amis.
Tous combattent activement avec les
paysans hongrois pour libérer le
pays des oppresseurs turcs et au-
trichiens...

22.25 - 22.40 L'antenne est à
vous.

Ce soir, la parole sera donnée
aux espérantistes qui pourront pré-
senter leur idéologie, en toute li-
berté. L'espéranto est une langue

A la Télévision romande, à 21 h. 20 : Splendeurs et misères des Courtisanes
6e épisode. Notre photo : Holger Lowenhalder dans le rôle de Nucingen

(Photo TV suisse).

auxiliaire internationale, créée par
un oculiste polonais, le docteur L. L.
Zamenhof (1859-1917), qui vivait
dans une région déchirée par les
haines raciales et les divisions lin-
guistiques.

L'espéranto est actuellement en
mesure de rendre les services que
l'on peut attendre d'une langue dans
les relations entre tous les pays
du monde et dans tous les domai-
nes : littéraire, scientifique, artisti-

que, philosophique, politique, tou-
ristique, industriel , commercial, ju-
ridique. L'idéologie pacifiste de l'es-
pérantisme a valu à ce mouvement
d'être persécuté dans certains pays
totalitaires, en particulier par les
organisations d'inspiration fasciste.
De même, le scepticisme freine l'es-
sor de l'enseignement de l'espéranto.
Chaque année, depuis 1905, des con-
grès internationaux réunissent plu-
sieurs milliers d'espérantistes de

tous les pays. Des congrès régionaux
et nationaux, rassemblant les re-
présentants d'une même profession
par exemple, ont aussi lieu réguliè-
rement. La diffusion mondiale et
l'utilisation de la langue sont assu-
rées par de grandes associations
internationales.

FR 3

20.30 - 22.05 Un film, un auteur.
L'Inconnu du Nord - Ex-
press. Un film d'Alfred
Hitchcock.

Alfred Hitchcock, maître de l'an-
goisse et de la psychanalyse, a traité
avec son talent habituel ce film en
tout poipt propre à satisfaire les
plus exigeants des amateurs d'énig-
mes policières et de problèmes psy-
chologiques, sans oublier les ciné-
philes qui apprécieront la virtuosité
technique du célèbre réalisateur des
« Trente-neuf Marches » et de « La
Corde ».

Le célèbre tennisman, Guy Haines
est accosté dans un train par un
inconnu , Bruno , qui lui propose de
tuer sa femme Miriam, qui s'oppose
à leur divorce, en échange de quoi,
Guy tuerait le père de Bruno qui ,
aux dires de celui-ci, lui rend la vie
impossible. Guy abandonne rapide-
ment ce détraqué, mais oublie son
briquet dans le compartiment. Bru-
no accomplit son projet et harcèle
Guy pour qu'il fasse honneur à
« sa parole » (qu 'il n 'a d'ailleurs pas
donnée). Devant son refus, Bruno
envisage de compromettre le cham-
pion en déposant sur les lieux du
crime le briquet de Guy marqué de
ses initiales. Une angoissante pour-
suite s'engage alors...

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.15 Les uns, les autres. 12.30 Edition
principale. 13.00 Le rendez-vous de
l'humour et de l'humeur. 13.10 env.
Magazine d'actualité. 14.05 Des ronds
dans l'eau. 16.15 L'Inspecteur aime le
Whisky (19). 17.05 En questions. 18.00
Le journal du soir. 18.20 Edition régio-
nale. 18.40 Informations sportives. 18.50
Revue de la presse suisse alémanique.
19.00 Edition nationale et internationa-
le. 19.30 Paroles.... 20.05 Contact. 22.05
Baisse un peu l'abat-jour. 24.00 Hymne
national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 Rêves et vo-
yages. 16.00 Rencontres. 16.30 Suisse-
musique. 17.30 Redilemele. 18.00 In-
formations. 18.05 Rhythm'n pop. 18.30
Jazz-live. 19.00 Per i lavoratori italiani
in Svizzera. 19.30 Novitads, informa-
tions en romanche. 19.40 Jazz en ré-

édition. 20.00 Informations. 20.05 Rienzi ,
grande tragédie. 20.30 L'œil écoute.
Troisième quart du siècle. 22.00 Pari
pour demain. 22.30 Les raisons de la
folie. 23.00 Informations. 23.05 Hymne
national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00 , 22.00 , 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Rendez-vous de midi .
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Musique populaire. 16.05 Théâ-
tre. 17.00 Onde légère. 18.20 Musique
légère. 18.45 Sport. 19.00 Actualités.
Musique. 20.05 Consultation : Droit -
Les ceintures de sécurité. 22.05 Folk et
country. 23.05-24.00 Tubes d'hier, suc-
cès d'aujourd'hui.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 18.30,
22.15. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Deux notes. 13.15 Dis-

ques. 13.30 Elixir musical. 15.00 Poul-
ie plaisir. 18.00 Vive la terre. 18.35
Impromptu en Forme de Rondeau ,
Poot. 18.45 Chronique régionale. 19.00
Disques. 19.15 Actualités. 19.45 Mélo-
dies et chansons. 20.00 Table ronde.
20.40 Concert pour le 40e anniversaire
de la fondation de l'Orchestre de la
Radio. 21.45 Chronique musicale. 22.00
Chœurs. 22.20 Jazz. 22.45 Musique lé-
gère. 23.15 Actualités. 23.35-24.00 Noc-
turne musical.

VENDREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 20.00), puis à 23.55. —
6.00 Le journal du matin. 6.00 , 7.00 ,
8.00 Editions principales . 7.30 Billet
d'actualité. 8.05 Revue de la presse
romande. 8.30 La puce à l'oreille. 12.00
Le journal de midi.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations.
9.05 A votre service. 10.00 Activités
internationales. 10.15 Radioscolairc.
10.45 Le Bureau international des poids
et mesures. 11.00 Suisse-musique. 12.00
Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Mix-
ture multimusicale. 10.00 Guide touris-
tique sonore. 11.05 Musique légère.
12.00 Musique à midi.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.30 , 8.30,
10.30. — 6.00 Musique. 6.45 La pensée
jour. 8.00 Revue de presse. 8.45 Ra-
dioscolairc. 9.00 Radio-matin. 12.00 Mu-
sique.

(La plupart des émissions sont en couleurs)

SUISSE ROMANDE
17.55 Présentation des programmes
18.00 Télé journal
18.05 TV-Jeunesse

Chronique montagne.

18.30 Courrier romand
Jura bernois. Présentation : Antoine Berthoud.

18.50 Aglaé et Sidonie
Pour les petits.

18.55 Arpad le Tzigane
1er épisode. (Feuilleton). '

19.15 Un jour, une heure
Emission d'actualités.

19.40 Télé journal
20.00 Un jour, une heure
20.20 Temps présent

Magazine de l'information.

21.20 Splendeurs et Misères des Courtisanes
6e épisode. (Feuilleton).

22.25 L'antenne est à vous
Les espérantistes.

22.40 Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

15.30 Da capo
Pour les personnes
âgées.

17.00 Pour les petits
La maison où l'on
joue.

17.30 Télévision scolaire
18.10 Cours de formation

pour adultes
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point chaud
19.05 Calendrier sportif
19.35 Avant 20 heures
20.00 Téléjournal
20.25 Ce soir, au pénitencier

de Thorberg
22.05 Téléjournal
22.20 Ciné-magazine

SUISSE
ITALIENNE

8.40 Télévision scolaire
10.20 Télévision scolaire
18.00 Pour les enfants
18.55 Hablamos espanol

Cours d'espagnol.
19.30 Téléjournal
19.45 Ici Berne
20.15 Passez la balle

Divagations musicales.
20.45 Téléjournal
21.00 Reporter
22.00 Aujourd'hui

au Synode
22.05 Ciné-club

Monseigneur le
Bedeau
Film tchécoslovaque,
d'Ewald Schorm.

23.45 Téléjournal

Par suite de la grève, les programmes de la télévision
française peuvent subir de profondes modifications...

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

12.15 Réponse à tout
Jeu.

12.30 Midi première
Variétés.

12.57 IT1 journal
13.35 Magazine régional
14.05 Télévision scolaire
17.45 Télévision scolaire
18.15 A la bonne heure
18.45 Le Manège enchanté
18.55 L'île aux enfants
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes

Vous voulez être intérimaire, regardez-y de près.
19.47 Le Renard à l'Anneau d'Or (15)

Feuilleton.
20.00 IT1 journal
20.30 Shaft

3. L'Enlèvement. (Série).
21.40 IT1

Profil Kadhafi.
22.40 Allons au cinéma
23.10 IT1 journal

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart des émissions sont en couleurs)

13.35 Magazine régional
14.30 Flash journal - Aujourd'hui Madame

Les grandes religions : 4. Le judaïsme.
15.30 Les Incorruptibles

13. Oiseaux maléfiques. (Série) .
16.20 Les après-midi d'Antenne 2

17.30 Fenêtre sur... - 18.00 Actualités d'hier.
18.30 Journal
18.42 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 Y'a un truc
20.00 Journal de l'A2
20.20 D'accord, pas d'accord
20.30 Le grand échiquier -,

Serge Lama et. variétés.
23.30 Journal de PA2

Astralement vôtre

FRANCE 3 (FR 3)
(De 12 h. 15 à 13 h. 35, relais
en couleur du programme

de TF1)

18.58 FR3 actualités
19.00 Devenir

Le cirque ambulant.
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre
19.55 FR3 actualités
20.00 Altitude 10.000
20.30 Un film, un auteur

L'Inconnu du Nord-
Express
Un film d'Alfred Hitch-
cock.

22.05 FR3 actualités

(La plupart des émissions
sont en couleurs

ALLEMAGNE 1
16.15 Téléjournal
16.20 Elle et Lui

Magazine féminin.
17.05 Pour les jeunes
17.55 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Plusminus

Magazine économique.
21.00 Enigme à Manhattan
21.45 Magazine culturel
22.30 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 J'ai 5 ans

Jouons aux métiers.
17.00 Téléjournal
17.10 Wickie
17.40 Plaque tournante
18.20 Vingt-Quatre Heures

à Berlin
Un Certain Vendredi
Après-Midi. (Série).

19.00 Téléjournal
19.30 Peter Alexandcr

présente
21.00 Téléjournal
21.15 Débat
22.15 Histoire d'un Bonheur
23.05 Téléjournal Scènes musicales

« Rienzi », de Richard Wagner

Ce soir à 20 h. 05
Radio Suisse romande 2 (MF)

Tandis que les Colonna et les Orsini
se disputent le pouvoir , Rienzi , le der-
nier des tribuns , tente de sauver la
République. Mais la liberté de Rome
disparaîtra dans les flammes du Capi-
tale, en même temps que Rienzi , sa
sœur Irène et le fiancé de celle-ci.
Le sujet avait de quoi enthousiasmer
Wagner , qui non seulement voulait
lutter contre le despotisme politi que
avec les armes de l'opéra , mais désirait
montrer qu 'il pouvait faire mieux sur
le plan musical que Meyerbcer. Certes ,
on est encore loin des objectifs esthé-
tiques que Wagner poursuivra plus
tard. Mais déjà, il sait exploiter tout
le ressort de son drame, mettant litté-
ralement le feu au chœur et à l'or-
chestre dans une partition brûlante de
passion et d'héroïsme. Ce soir, l'émis-
sion lyrique du jeudi propose donc
quelques « Scènes musicales » extraites
de « Rienzi ». (sp)

INFORMATION RADIO
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SAMEDI Un film de Peter Bogdanovich... plein d'humour, d'observations lucides.
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l'Amérique

GUILDE DU FILM --y *-*/* „_  hat.ho h n~nct\ de l'entre-deux guerres, après le krach de
1 / -OU | lLa °arDe a papa) Wall-Street et avant la-guerre mondiale
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Pour une nouveauté intéressante dans la
BRANCHE DU CHAUFFAGE
(économie de mazout)
nous cherchons encore

une représentation régionale
pour la vente et le montage de feuilles
chauffantes INSULEX.
Préférence sera donnée à des maisons
de chauffage ou de sanitaire. (Mise de
fond minime).
Renseignements :
SONDER-BAUPRODUKTE, Walter Bar
Postfach 32 / Case postale 32
5432 NEUENHOF
Tél. (05G) 86 36 28

HÔTEL DE
LA CROSSE DE BÂLE

SONYILIER

CHERCHE

pour entrée tout de suite

SOMMELiÈRE
DÉBUTANTE ACCEPTÉE.

U R G E N T

Tél. (039) 41 13 34

AVIS
Pour ce qui est de réparations et
pose de stores, épuration de literie,

rideaux en tous genres...
UN SEUL No DE TÉLÉPHONE

(039) 265004
(heures des repas)

Le 23 10 41 n'est plus en service
G. BELPERROUD

Numa-Droz 195
2300 La Chaux-de-Fonds



I André Dubois
SERA PRÉSENT À LA LIBRAIRIE

I (Rofmcnà
33, AVENUE LÉOPOLD-ROBERT, LA CHAUX-DE-FONDS

I . i
1 le samedi 2V novembre, dès 14 heures !

OU IL DÉDICACERA SON OUVRAGE :

I Sur la Plante des Pieds
guide itinéraire de vacances et merveilleux récit d'un voyage

La Chaux-de-Fonds—Genève par les crêtes du Jura

Un fort beau volume au format 14/20 cm., 96 pages, avec 26 photos et 10 itinéraires.
Fr. 8.—

Si vous ne pouvez vous rendre à notre librairie le samedi 29 novembre,
> réservez votre volume par téléphone (039) 23 82 82 et nous vous le ferons

_—i^^r parvenir dédicacé 
par 

l'auteur.
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1 COMPAREZ |
| PRIX ET QUALITÉ |
__ .i|  ̂ * F"! ¦__
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§ emosan 1 == la lingerie climatisante I =S pour votre santé I s
—' emosan, la peau de chat L'emosan est souple et —-__° moderne préserve efficacement moelleux comme la laine et si "J
¦*¦ des variations de température léger qu'on ne le sent pas. _-_
"" ¦ et des courants d'air. Se tient agréablement sec et —¦
~~' ne se feutre pas. ~ZT
-— L'emosan calme les douleurs Demandez chez nous la lingerie «
~*~" et stimule la guérison dans de santé emosan pour ~—'
_ZT les cas de sciatique, dames , messieurs et enfants, ~J
™— rhumatisme, lumbage et arthrite, ou bien les articles sanitaires. __«

"—"

= SANTÉ, CONFORT et BIEN-ÊTRE avec =

| EMOSAN |
_L Notre personnel spécialisé est à votre disposition _L—- pour vous conseiller valablement —-

1 pharmacie I
-7 Dr. PA.Nussbaumer Pharm. 57Av.L.Robert. -j

S * H ¦ jLri ! —

s B-SI Ë LSSS I ~=.

I centrale i
¦E SECTEUR PARAPHARI^ACSE ¦=

E | AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 57 3
-j LA CHAUX-DE-FONDS jj
« Téléphones (039) 2211 33 - 2211 34 zH
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AVIS —' ~—

Nous informons
notre honorable clientèle des

BRENETS ET ENVIRONS
que nous organisons une exposition

d'appareils électroménagers

À L'HÔTEL DE LA COURONNE
AUX BRENETS

Vendredi 28 novembre de 13 h. 30 à 18 h.
Samedi 29 novembre de 9 h. à 12 h.

et de 13 h. 30 à 21 h.
Dimanche 30 novembre de 9 h. à 12 h.

Un vaste choix d'appareils
vous sera présenté,

et il vous sera possible
de réserver pour les fêtes

PRIX AVANTAGEUX - LIVRAISONS A DOMICILE
SERVICE APRÈS-VENTE

Société des Forces Électriques
de la Goule S. A.
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Grand choix-25000constructions livrées!
Renseignez-vous - visitez notre exposition!

• Vous déterminez le prix ?
Demandez de suite par tél.nos prospectus!
UninormSA ¦ ipiJLausanne 2?U3£*J-1?

imtybteiûffiS îeôie C 'est moins cherlW&p

Enfin un vrai discount du meuble...

Salon anglais transformable 1
Modèle de luxe,

Vente directe du dépôt (8000 m2) — Sur désir, facilités de paiement [¦ j
Venez comparer... un choix gigantesque... des prix révolutionnaires '
Heures d'ouverture : de 9 h à 12 h et de 13 h 45 à 18 h 30
Samedi de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. Fermé le lundi matin ! , j

Automobilistes : dès le centre de Bôle, suivez I Q\ Grand parking i
les flèches « Meublorama » I ~j  I j

[mtubtofûmûjl
H__r Meubles-discount 2014 Bôle,NE éffEBT

S B_îfi©l©

EiîlLSiH

Dès fr. 1585.—
RABAIS
jusqu 'à
400.-

suivant le mo-
dèle chosi.

nF
Fornachon
& Cie
Marché 6
La Chaux-
de-Fonds
Tél. (039)
22 23 26

U \M &&OVL.

¦j is^mismmim^JÊLm^,  ̂$&w leplaisird'offrir ^W
s&f**T flî Slh "_^ une ravissante §̂,
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magasins à Lausanne- Genève -Neuchâtel -La Chaux-de- Fonds- Friboug

Noël
A vendre

services
d'argenterie
12 couteaux j
12 fourchettes
12 cuillers
12 cuillers à moka
1 louche
1 grande four-

chette
1 grande cuiller

(argentée de style
classique, pour eau- ¦
se de rénovation
des modèles

TOTAL
51 PIÈCES
au prix d'occasion
de

Fr. 150.—
Envoi contre
remboursement
Demandez
prospectus
VALENTINI UGO
ARTICLES
D'ARGENTERIE
Case postale 128
Av. Torricelli 23
6904 LUGANO TI

il!!!!



L'ENTREPRISE SCHAUB & MUHLEMANN

a le pénible devoir de faire part du décès de

Madame

Marie SCHINDELHOLZ
mère de leur employé Jean-Daniel Schindelholz.

Pour les obsèques, se référer à l'avis mortuaire.

NEUCHÂTEL

Très touchée par toutes les marques d'affection, d'amitié et de sympathie
qui lui ont été témoignées lors de son grand deuil, et dans l'impossibilité
de répondre à chacun, la famille de

Monsieur Ambrogio VALLANA
exprime ses sentiments de vive reconnaissance à toutes les personnes
qui l'ont entourée par leur présence, leurs dons, leurs messages de
condoléances.

NEUCHÂTEL, novembre 1975.

t

Dieu seul sait pourquoi.
Que son repos soit doux comme
son cœur fut bon.

Madame Marguerite Bianchi-Erard :
Mademoiselle Maryvonne Blanchi et son fiancé,
Monsieur Marcel Krebs ;

Monsieur Albert Perrin-Bianchi et ses enfants ;
Monsieur et Madame Marc Erard, leurs enfants, petits-enfants et

arrière-petits-enfants ;
Monsieur et Madame Second Vinzio, au Locle,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Charles BIANCHI
leur cher et regretté époux, papa, beau-frère, beau-fils, oncle, neveu,
cousin, parrain, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, mercredi, dans
sa 58e année, après une longue maladie, supportée avec courage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 26 novembre 1975.

L'inhumation et le culte auront lieu vendredi 28 novembre, à 9 h.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 33 , rue Frîtz-Courvoisier.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE
Repose en paix, chère épouse et
maman.

Monsieur Charly Schindelholz et ses enfants :
Monsieur Jean-Daniel Schindelholz et sa fiancée !

Mademoiselle Marie-Madeleine Chapatte :
Mademoiselle Isabelle Schindelholz ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petit-enfant de feu
Albert Santschi-Glauser ;

Madame Arnold Schindelholz-Guye, au Crêt-du-Locle, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Marie SCHINDELHOLZ
i

née Santschi
leur très chère et bien-aimée épouse, maman, sœur, belle-fille, belle-
sœur, tante, nièce, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
dans sa 48e année, après une pénible maladie.

LE LOCLE, le 26 novembre 1975.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'incinération aura lieu dans l'intimité, vendredi 28 novembre, à
10 heures, au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Culte à 9 heures, au temple du Locle.
Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.
Veuillez penser à la Ligue neuchâteloise contre le cancer,

CCP 20 - 4919.
Prière de ne pas faire de visite.
Domicile de la famille : Mi-Côte 23 , 2400 Le Locle.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part, le présent avis en
tenant lieu.

Près de 400 sujets à l'exposition cunicole de Tramelan
Ce dernier week-end, la société d'or-

nithologie de Tramelan mettait sur pied
sa traditionnelle exposition locale. A
l'instar de ces dernières années, celle-ci
connut un énorme succès puisque l'on
y enregistra un record de participation .
En effet , ce sont près de 400 sujets qui
furen t présentés au public tramelot
et des ' environs. Les expositions orga-
nisées par la société d'ornithologie de
Tramelan ont cela de particulier que
les organisateurs cherchent toujours
quelque chose d'inédit afin d'intéresser
la population. Cette année, les ama-
teurs de « lapins de casse » auront eu
la chance de pouvoir assister le di-
manche matin à une démonstration
inédite en ce qui concerne la prépa-
ration de la viande de lapin. De nom-
breux amateurs avaient tenu à assister
à cette démonstration donnée par un
boucher spécialiste de la ville fédérale.

Cette exposition aura permis à cer-
tains éleveurs de se mettre en évidence
et si les vainqueurs furent bien sûr
récompensés par la remise de prix

ou de challenges, il est à relever que
M. Gilbert Meyrat et son fils ont eu
le plaisir de présenter au jury 36 la-
pins hollandais. Ce fait est des plus
méritoire si l'on sait que ce genre de
lapin est très difficile en ce qui con-
cerne son dessin et que pour arriver
à un tel résultat, il a fallu que l'éleveur
y consacre beaucoup de temps et sur-
tout fasse sa sélection parmi un très
grand nombre de sujets.

RÉSULTATS
Classement collection : 1. Lanz Otto

(géant blanc) 95,70 points. 2. Burkhard
Rémy (Noir et Feu) 95,10. 3. Droz Jean-
Daniel (Zibeline) Ramseier Pierre
(Blanc de Vienne), Baumgartner Ger-
main (Argenté brun) tous 94,70 pts. 6.
Linder Fritz (Chamois de Thuringue),
Rohrbach Robert (Bleu de Vienne),
Boss Harold (Hermelin) 94 ,60 pts. 9.
Mathez Antoine (Bleu de Vienne) 94.50.
10. Schnegg Daniel (Havane) , Kleiner
Benjamin (Blanc de Hotot) , Boss Eric
(Nains - Bélier noir) 94,40 pts. 13. Ma-

thez Gérard (Rex tacheté), Amstutz
Raymond (Hermelin) 94,30 pts.

Classement familles : 1. Amstutz
Raymond (Hermelin) 95,16 pts. 2. Droz
Jean-Daniel (Zibeline) 2 x 95 pts. 4.
Droz Jean-Daniel (Zibeline) 94,80 pts.
5. Boss Siegfried (Noir et Feu) 94,50.
6. Boss Harold (Hermelin), Joye Char-
les (Hermelin), Schnegg Daniel (Ha-
vane) 94,16 pts. 9. Amstutz Raymond
(Hermelin), Linder Fritz (Chamois de
Thuringue) 94 pts. 11. Mathez Gérard
(Rex tacheté) 93,66. 12. Kleiner Ben-
jamin (Lièvre) 93,50 et 13. Linder Ro-
land (Chinchilla).

Challenges : Jubilé lapins : petite
race : Burkhard Rémy 95,50 pts. Race
moyenne : Ramseier Pierre 94,83 ;
grande race : Lanz Otto 95,83. Challen-
ge Collection : Lanz Otto 95,70. Chal-
lenge familles : Amstutz Raymond
95,16. Challenge : lapins à dessins :
Kleiner Benjamin 94,83. Challenge pi-
geons jubilés : Chaignat Aloïs 93,33.
Challenge poules jubilés : Jourdain Er-
nest 95 pts. (Texte et photo vu)

Démonstration inédite et suivie par un nombreux public que celle
de la préparation de la viande de lapin.

Fonfainemelon: assemblée du Ski-Club «Tête de Ran»
;; ;;;; p A Y S N E U C H AT E L O I S

L'assemblée d'automne du Ski-Club
Tête de Ran s'est tenue au Cercle de
l'Union jeudi dernier. C'est le vice-
président , M. Jacques Balmer qui di-
rigea les débats, ceci en l'absence de
son président excusé.

La situation financière est bonne et
les parts sociales du « Chalet » peuvent
être remboursées. La construction et
les creusages pour la citerne ont été
faits par les coureurs eux-mêmes.

Le programme d'hiver est des plus
chargés. Tous les jeudis soirs cours de
ski alpin et de fond. Le Noël au chalet
le 13 décembre.

Une grande randonnée à travers le
Jura à ski de fond est prévue du 20
au 23 décembre. L'itinéraire avec le
départ de la Montagne de Boudry ira
jusqu 'à Saint-Cergue. C'est M. Jean-

Francis Mathey qui en est l'organisa-
teur et la longueur en sera de 180
kilomètres en trois jours.

La date du concours interne fond et
slalom est prévue les 21 et 22 février.
La course du premier mars à Murren
les 28-29 février.

L'effectif des membres du Ski-Club
« Tête de Ran » s'élève à 180 membres
et 80 OJ. L'assemblée générale . a été
fixée au 7 mai 1976. (m)
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Les contemporains de 45
vont former leur amicale

Tous les citoyens du Val-de-Ruz de
la classe 45 se retrouveront vendredi
soir à Fontainemelon. C'est là que sera
constituée l'« Amicale des contempo-
rains ». Des statuts devront être adop-
tés et le président, M. A. Vadi, de
Cernier en assumera la présidence.

(m)

BOUDEVILLIERS (avec Landeyeux)
Décès

Octobre 2. Christen Ludwig Alexan-
der , ancien agriculteur, 86 ans, veuf
de Fanny Louise, née Stauffer, à Dom-
bresson. — 16. Wirz Paul Emile, 85 ans,
célibataire, aux Hauts-Geneveys. — 20.
Meyer, née Schneiter Marie Frida , 79
ans, veuve de Emile, à Chézard-St-
Martin. — 28. Botteron , née Guillau-
me, Marthe Angèle, 83 ans, veuve de
Jules Ernest , à Cernier. — Schreyer,
née Hirt Jeanne Lucie, 74 ans, veuve
de Charles Robert , à La Chaux-de-
Fonds.

LA VIE JURASSIENNE »""LA VIE JURASSIENNE . • LA VIE JURASSIENNE ]

Flatteuse nomination
Lors d'une séance qui s'est tenue ré-

cemment à Tavannes, les inspecteurs
et instructeurs sapeurs-pompiers du
Jura ont nommé M. Werner Geiser (La
Ferrière) , au comité cantonal. Ce, der-
nier "est le majôr-ihspeeteur dés corps'
de sapeurs-pompiers du district de
Courtelary. (rj)

LA FERRIÈRE

: BIENNE - BIENNE '

Hier à 13 h. 50 un enfant de dix ans
a été renversé par un poids lourd à la
rue principale de Nidau. Grièvement
atteint, notamment victime de blessures
internes, il a été transporté à l'Hôpi-
tal Wildermeth.

A 14 h. 05, une jeune cavalière a été
désarçonnée par son cheval dans la fo-
rêt de Brugg en direction d'Orpond.

Elle a été transportée à l'hôpital
régional avec des blessures au dos et
à la hanche, (rj)

AU TRIBUNAL

Dix mois de prison ferme
Dans sa séance hebdomadaire d'hier,

Le Tribunal correctionnel de Bienne,
présidé par Me Rolf Haenssler, a jugé
un jeune Biennois de 20 ans, reconnu
coupable de vol qualifié, de vol simple,
de recel, d'escroquerie, de faux dans
les titres, d'infraction à la loi sur les
stupéfiants et à la loi sur la circula-
tion.

On lui reproche notamment un vol
d'argent pour une somme de 365 francs
et de stupéfiants dans une pharmacie
pour un montant de 550 francs. Il a
d'autre part fait le trafic de vélomo-
teurs volés.

Pour ces différents délits, le tribunal
l'a condamné à 10 mois d'emprisonne-
ment ferme et au règlement des frais
de justice. Détenu à Witzwil, il sera
transféré à Thorberg. Son dossier sera
transmis à l'office des tutelles.:Le tri-
bunal recommande de soumettre ." le
fautif à une cure de désintoxication
dans une maison spécialisée, (be)

un entant
grièvement blessé

La section locale de Force démocra-
tique a tenu son assemblée générale
annuelle en début de semaine, sous la
présidence de M. Dellenbach. Un nou-
veau comité a été élu, qui comprend :
président, Pierre-Michel Farron ; vice-
président, Claude Vuilleumier-Nicolet ;
secrétaire (presse, information), Pascal
Feuz ; secrétaire (cartothèque et con-
vocations), Gérard Gagnebin ; repré-
sentant groupe Sanglier, André Du-
commun ; représentante GFFD, Jeani-
ne Noirjean ; membres, Marc Haegeli ,
Roland Staehli, Aurèle Noirjean, Lu-
cien Buhler, Douglas Châtelain , Eric
Châtelain, Florian Châtelain, Jean-Ci.
Châtelain, Claude Gagnebin, Jean Ga-
gnebin, André Meyrat, Pierre-André
Perrin, Edouard Rossel et Werner Tel-
lenbach.

Le président démissionnaire, M.
Dellenbach, s'est vu décerner le titre
de président d'honneur. Au cours de
cette assemblée, M. Roland Staehli ,
conseiller national, fit un exposé sur
la situation politique actuelle, (vu)

Assemblée
de Force démocratique

Une centaine de personnes ont parti-
cipé à la constitution définitive des
« Militants d'Ajoie ». L'assemblée était
présidée par M. Michel Choffat, de
Buix. Les statuts du mouvement ont
été adoptés et un comité élu dans la
composition suivante : Michel Choffat,
Jacques Babey, Marcel Périat, Jean-
Louis Claude, Pierre Lâchât, Marcel
et Marceline Nagel. Des assemblées
seront organisées dans diverses locali-
tés, (r)

Constitution définitive
des Militants d'Ajoie

A la suite du glissement de terrain
qui a pratiquement « enlevé » la route
du col de la Croix sur une centaine
de mètres, entre Courtemautruy et
Saint-Ursanne, le Conseil exécutif a
accordé un crédit de 160.000 fr. pour
la réfection de la chaussée en question.
Divers sondages ont déjà été effectués.
Un drainage sera fait dans la masse
éboulée, avant de reconstruire le che-
min, au printemps. Jusque-là, une rou-
te provisoire a été ouverte, (r)

Réfection de la route
du Col de la Croix Réélection tacite

du maire
En vue des élections communales qui

se dérouleront les 6 et 7 décembre
prochains, les partis politiques de St-
Ursanne ont déposé leurs listes de
candidats. Une seule candidature à la
mairie, soit le maire sortant M. Charles
Moritz , instituteur, pdc, qui n'est donc
pas combattu et sera réélu tacitement,
de même que le président des assem-
blées, le vice-président des assemblées,
le secrétaire communal et les vérifica-
teurs des comptes. Pour le Conseil com-
munal les partis pdc, radical et socia-
liste présentent chacun une liste de
candidats. La répartition actuelle des
sièges du Conseil communal est la sui-
vante : 5 pdc, 3 radicaux, 1 socialiste.

(r)

SAINT-URSANNE

Deux candidats à la mairie
Il y aura lutte pour la mairie à

Charmoilles lors des élections commu-
nales des 6 et 7 décembre prochains.
En effet, M. Pierre Berbier , radical,
maire sortant, se représente alors que
le parti démocrate-chrétien présente
pour le même poste la candidature de
M. Robert Droxler.,, (r) g

Carnet #e-4ïeuiï
SAINT-IMIËR. —: Lundi' matin, vers

7 h. 15, alors qu'il se rendait à son tra-
vail et venait d'entrer dans l'usine, M.
Alfred Schwab, 57 ans, ouvrier sur ca-
drans chez Fluckiger et Cie, s'est affais-
sé dans un corridor. Demandé d'urgen-
ce, un médecin n'a pu que constater le
décès. Le défunt , bien connu à Saint-
Imier, était marié et père de deux
enfants. Il était un fervent supporter
du Hockey-Club, (rj )

CHARMOILLE

Dans les tunnels

Le Service des ponts et chaussées
rappelle aux usagers de la route qu 'ils
ont l'obligation d'enclencher les feux
de croisement , ou de position, de leur
véhicule lorsqu'ils traversent un tun-
nel, et plus particulièrement celui de
La Clusette, nouvellement mis en ser-
vice.

Bien que cet ouvrage soit correcte-
ment éclairé, cette mesure est justi-
fiée par le fait qu 'un véhicule dont les
phares sont allumés est plus visible.
L'éclairage du tunnel peut aussi s'é-
teindre subitement à la suite d'une
panne de courant.

C'est pour ces raisons que le signal
numéro 112 « tunnel « implique l'obli-
gation d'allumer les phares, faute de
quoi le conducteur est passible d'un
procès-verbal en cas de contrôle par
la police.

Feux obligatoires

Depuis l'ouverture de l'autoroute
Areuse - Serrières, de nombreux acci-
dents se sont produits à La Brenna.

Dès le 20 décembre, une signalisation
lumineuse fonctionnera et les conduc-
teurs pourront sans aucun danger tra-
verser ce carrefour.

Actuellement les véhicules venant de
Peseux pour se diriger vers Neuchâtel
et Yverdon ou vice-versa ont la prio-
rité. Ceux circulant sur la route can-
tonale entre Auvernier et Colombier
doivent faire preuve de beaucop d'at-
tention... et avoir de la chance pour
franchir quatre pistes sans encombre.

(rws)

Des feux à La Brenna



Portugal: rébellion maté©
? Suite de la Ire page

Par la suite, le chef de l'Etat , qui
assume directement le commande-
ment de toutes les unités de la ré-
gion de Lisbonne, a proclamé un pro-
gramme de loi martiale en neuf
points destiné à faire appliquer l'état
de siège en vigueur dans la région.
Parmi ces mesures figurent la sus-
pension de l'habeas corpus, l'établis-
sement de la censure sur la presse
et le courrier privé, l'instauration
d'un couvre-feu de minuit à 5 heu-
res, la création de tribunaux militai-
res compétents pour juger les délits
commis contre l'ordre public, l'auto-
risation de perquisitionner à n'im-
porte quelle heure aux domiciles des
particuliers et l'interdiction des réu-
nions publiques sans autorisation ex-
presse des autorités militaires.

D'après un responsable gouverne-
mental, l'état de siège restera vrai-
semblablement en vigueur pendant
deux ou trois jours encore, afin de
donner le temps aux officiers modé-
rés de « faire le ménage ».

Au moment où était réduite l'op-
position militaire au gouvernement,
quatre avions à réaction « Sabre » de
l'armée de l'air ont survolé à basse
altitude Lisbonne dans une démons-
tration de force.

Panique chez les ménagères
Les ménagères de la capitale se

sont précipitées sur les marchés pour
faire des provisions, s'attirant ainsi
un blâme de la part du ministre du
commerce intérieur qui a averti que
de sévères mesures seront prises
contre les spéculateurs et ceux qui
alimentent le marché noir. Le minis-
tre a assuré que les stocks de vivres
sont suffisants « pour de nombreux
mois a venir ».

Les banques ont été fermées afin
d'enrayer une hémorragie de retraits
de capitaux.

La presse de la capitale, qui a pris
des positions partisanes durant les
mois de crise larvée, a été réduite au
silence à la demande des autorités

militaires. Les stations de radio et de
télévision diffusent toujours , mais
sous le strict contrôle des autorités.

Les modérés surpris
A leur propre surprise, les offi-

ciers modérés adversaires d'une pri-
se de pouvoir de la gauche au Portu-
gal, voient aujourd'hui leur position
singulièrement renforcée. Leurs
craintes selon lesquelles un putsch
de gauche serait imparable se sont
donc révélées non-fondées.

Parmi eux figure l'amiral Azevedo
qui serait, selon un de ses collabo-
rateurs, « très optimiste » . Le prési-
dent du Conseil a passé la journée
d'hier aux côtés du général Gomes,
dans son Palais de Belem.

Arrestations
Les parachutistes qui s'étaient em-

parés de quatre bases aériennes sans
coup férir , se sont tous rendus hier
après-midi.

Trois membres des commandos
(loyalistes) ainsi qu 'un membre de
la police militaire proche des offi-
ciers révolutionnaires (mais qui n'a
pas suivi la rébellion des parachutis-
tes), ont été tués au cours d'une
brève fusillade qui s'est déroulée au
cantonnement de la police militaire.

Selon des sources militaires, plu-
sieurs civils en armes, qui s'étaient
barricadés clans cette caserne et
constituaient le noyau de la résis-
tance, ont été arrêtés.

Le régiment de la police militaire
a immédiatement été placé sous un
nouveau commandement. L'ancien
chef de corps a été arrêté.

De son côté, une unité de blindés
a obtenu plus facilement la reddition
du régiment d'artillerie légère nu-
méro 1 de Lisbonne (Ralis) qui s'était
engagé à combattre jusqu 'à la der-
nière cartouche pour protéger la ré-
volution contre les tentatives « réac-
tionnaires» de restauration de la dis-
cipline militaire.

Le « régiment rouge » s'est finale-
ment rendu sans coup férir , son chef ,
le commandant Dinis de Almeida,
se constituant prisonnier en échange
de la promesse de ne pas faire tirer
les chars.

Aux arrêts dans le Nord
L'officier a finalement été placé

sous bonne garde à bord d'un avion
« Nord-Atlas », en compagnie de 35
autres officiers appréhendés. L'ap-
pareil a atterri à Porto où le com-
mandant du Ralis a été mis aux ar-
rêts dans la prison de Custoias.

Le régiment de blindés s'est alors
dirigé vers le dépôt d'armes de Bei-
rolas qui abrite des dizaines de mil-
liers d'armes pour s'en emparer. Le
commandant du Ralis avait promis
en cas d'épreuve de force de distri-
buer les armes à la population
civile.

(ap)

La danse infernale des pollutions
OPINION
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Si l'on songe qu'au Japon la
société de Minimata a dû payer
un milliard de yens (environ 100
millions de francs) aux victimes
et parents des victimes, cela ris-
que de coûter cher également aux
responsables helvétiques. Encore
faudra-t-il , il est vrai, que ces
responsabilités soient établies.

L' enquête ne sera pas facile.
* * *

Pollution par le mercure. Elle
est largement établie. Comme l' est
celle par les gaz des moteurs de
camions, de voitures et de motos
sillonnant les rues. Comme l'est
celle des usines aux longues che-
minées qui n'arrivent p lus à at-
teindre la hauteur suff isante pour
proté ger l'atmosphère des grandes
cités, où gronde la forge  de Vul-
cain. Autrement dit l' empoisonne-
ment est partout. Il existe surtout
à l'échelle étendue et sournoise
là où les vents ne brassent pas
l' atmosphère et où p èse une chap e
de gaz créant la cote d' alerte.

C'est ce qui arrivait il y a
quelques années encore réguliè-
rement à Londres, où le « f o g  » —¦
autrement dit le brouillard — au-
quel se surajoutaient les fumées
d'usine et de chauf fage  domesti-
que, coûtait chaque année la vie
à des centaines ou des milliers de
personnes. Les mesures prises ont
aujourd'hui réduit le nombre des
victimes de 80 pour cent.

Mais il arrive que les circons-
tances atmosphériques se coali-
sent avec la pollution ordinaire
entraînant de véritables cataclys-
mes. L'événement s'est produit
récemment à Pittsburg, capitale
américaine de l'acier, et où une
partie de la population a dû res-
ter plusieurs jours chez elle pour
échapper aux consé quences de la
pollution. Comment cela s'étailt-
il produit ?

Tout simplement le phénomène
avai t été provoqué par l' existence ,
au-dessus de cette région indus-
trielle, d'une couche d'air chaud
empêchant l' air froid , situé au-
dessous et contenant l' oxyde de
soufre et les sujets rej etés par
les cheminées, de circuler.

Aussitôt les hôpitaux furent  as-
sié gés de malades souf f ran t
d' asthme , de d i f f i cu l t é s  respira-
toires et de migraines ou de ma-
laises divers. De vieilles person-

nes, des femmes enceintes sur-
tout ne purent supporter les rejets
d' oxyde de soufre. Et la puissante
compagnie « U. S. Steel », ainsi
qu'une trentaine d'importantes
usines durent limiter sévèrement
le volume de leur production.

Tels furent les résultats de cette
pollution dont les habitants de
Pittsburg ne perdront pas de sitôt
le souvenir.

* * *
Ainsi que le constat e le corres-

pondant du « Fi garo » il y a enco-
re quel ques années un tel fai t  au-
rait laissé l'opinion publique in-
crédule ; et aurait semblé relever
du domaine de la science-fiction.
Aujourd'hui , c'est à peine si elle
se scandalise. On s'est progressi-
vement accoutumé aux méfaits
croissants de la pollution ; on est
« fataliste » . Au début dé l' année,
par exemple, on signalait à Mu-
nich que des émanations nocives,
de provenance industrielle ,
avaient littéralement rongé les vê-
tements et bas en ny lon de plu-
sieurs passantes. La semaine der-
nière, à Rouen, les miasmes d'une
usine empuantissaient l' atmosphè-
re ; toute une nuit, la ville était
en émoi. Aujourd'hui à Pittsburg,
un nouveau degré dans l' escalade
de l' absurde a été franchi . Fau-
dra-t-il , d'ici peu, se réaccoutu-
mer au masque à gaz ?

A La Chaux-de-Fonds on se f é -
licite de l' absence de brouillards
féd ides , On ne craint pas certaines
pollutions trop courantes dans les
villes de la plaine. En revanche
il est certaines rues, comme la rue
Neuve , par exemple, où l'on res-
pire , chaque jour où le vent et la
bise ne souf f len t  pas , un air vicié
au plus haut degré par l 'odeur
d' essence ou de benzine.

Là la pollution subsiste.
Là, il faut  à tout prix la com-

battre. Et là une nouvelle légis-
lation, beaucoup plus sévère , doit
intervenir au p lus tôt af in d' em-
pêcher les ravages d' un péril can-
céri gène. Car, on le sait les odeurs
d' essence sont à l' orig ine d' un vé-
ritable f léau , aussi fâcheux et ré-
gulier que le bruit.

Oui, comme le dit une excellen-
te publicité d' une grande marque
de pétrole : « Il y a encore beau-
coup à faire. Mettons-nous au
travail » .

Paul BOURQU1N

Menées d'activistes portugais
Dans les armées française et italienne

Les autorités françaises et italien-
nes surveillent de très près ce qu'el-
les pensent être une tentative des
éléments activistes de l'armée por-
tugaise en vue de semer le désordre
dans les rangs des armées des deux
pays.

Huit militants du mouvement por-
tugais SUV (Soldats unis vaincront),
ont parcouru la France ces derniers
temps, afin de susciter un mouve-
ment de solidarité en faveur de la
révolution portugaise. Dans les mi-
lieux proches de la hiérarchie mili-
taire, on souligne que les huit sol-
dats ont fait l'objet d'une surveillan-
ce constante : jusqu 'à présent, deux
d'entre eux ont été interpellés et
refoulés hors du territoire français.

En Italie, plusieurs groupes mar-
ginaux de gauche, qui publient cha-
que mois une feuille intitulée « Pro-
létaires en uniforme », combattent
« l'establishment » militaire en pre-
nant modèle sur les méthodes du
SUV. Récemment, des manifestants
ont défilé dans les rues italiennes,
brandissant des banderoles qui pro-
clamaient : « Soldats portugais, sol-
dats italiens, contre l'OTAN des
Américains ». (ap)

AIDE FÉDÉRALE
À LA VILLE DE

NEW YORK
Le président Gerald Ford a donné

hier soir une conférence de presse
au cours de laquelle il a annoncé
un programme fédéral d'assistance
à la ville de New York.

M. Ford , qui s'opposait depuis plu-
sieurs semaines à toute assistance
fédérale à la municipalité menacée
de banqueroute , est maintenant dis-
posé à accepter une intervention fé-
dérale pour empêcher cette banque-
route.

M. Ford reconnaît les efforts faits
par la municipalité de l'Etat de New
York pour redresser la situation fi-
nancière de la ville, notamment
après l'adoption mardi soir par le
Parlement de l'Etat de New York
d'un programme d'augmentation des
impôts locaux, (afp)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 
i

Le 25 novembre 1975, im nouvel
Etat nous est né : le Surinam.

Tel est le nom dont on baptise
maintenan t l'ex-Guyane néerlandai-
se.

Faut-il , pleins d'allégresse, crier
dès maintenant « Noël , Noël » de
vant cet accouchement venant après
trois siècles de gestation coloniale ?

Las ! l'avènement à l'indépendan-
ce du territoire que les Hollandais
obtinrent en 1667 des Britanniques
en échange de ce qui est aujour-
d'hui New York n'a rien de miracu-
leux , ni d'immaculé.

Les quelque 350.000 Surinamiens
se satisfaisaient de très bon gré de
la semi-autonomie dont ils jouis-
saient depuis 1954 et ils n 'en dési-
raient guère davantage, si ce n 'est
une aide économique et financière
accrue du gouvernement de La
Haye.

Mais le temps n'est plus au colo-
nialisme.

En catimini , le « cartiérisme »
prêché naguère par « Paris-Match »
a gagné la partie. Les financiers et
les politiques ont fait leurs comptes.
Ils se sont aperçus que l'indépen-
dance coûtait beaucoup moins cher
que la domination par la métropole.

Versés dans les calculs, les Hol-
landais ont été parmi les premiers
à s'en apercevoir. Toutefois, autant
que leur Guyane et les quelques
îles des Antilles qu 'ils possèdent ne
leur occasionnaient que de menues
dépenses , ils ont laissé se perpétuer
un quasi-statu quo.

Depuis quelques années pourtant ,
la tension croît entres les différentes
races et peuples qui constituent le
Surinam et , d'autre part , il existe
des conflits larvés entre l'ex-Guya-
ne néerlandaise et ses voisins.

Face à cette situation , les Hollan-
dais ont préféré filer plus ou moins
à l'anglaise. D'autant plus que, pour
fuir le marasme économique et les
rivalités locales, le quart de la po-
pulation du Surinam était venue
s'établir dans la « mère-patrie » ses
dernières années.

Ainsi donc, les gens des polders
ont choisi de laisser les Surinamiens
se débrouiller seuls.

Sans gloire, mais pouvant se van-
ter de n'être plus « colonialistes »,
les voilà libérés de presque tout
lien avec leur ex-Guyane.

Mais cette Guyane reste confron-
tée, elle, avec des problèmes qu 'elle
est incapable de résoudre et qu'elle
n'a pas créés.

Demain, elle devra traiter avec
les grandes compagnies internatio-
nales qui tiennent en main les rênes
de son économie — la BRUYNZEEL,
la UNITED FRUITS, la BILLITON,
la SHELL. 1TTT, l'ALGEMEEN
BANK NEDERLAND.

Demain , elle devra se débattre
avec ses voisin s à propos de ses
frontières.

L'abandonner dans de telles con-
ditions, n'est-ce pas une espèce de
lâcheté ? N'est-ce pas précipiter le
pays nouveau-né dans cet état de
guerre endémique qui caractérise
déj à tant de pays latino-américains
depuis plus d'un siècle ?

Willy BRANDT

LIBRES, MAIS...Dans le Pacifique du Sud

La France a procédé hier à une
expérience nucléaire souterraine
au polygone de Fangataufa, dans
le Pacifique du Sud, annonce le
ministère de la défense, dans un
communiqué.

Il ajoute que l'essai s'est effec-
tué dans des conditions tout à fait
satisfaisantes, (ats)

EXPLOSION
NUCLÉAIRE
FRANÇAISEs

A Madrid

Des membres de familles royales,
des présidents, des premiers minis-
tres représentant plus de 70 pays de-
vaient être présents à Madrid au-
jourd'hui, pour les cérémonies mar-
quant l'accession au trône d'Espagne
de Juan Carlos 1er. Jamais, le géné-
ral Franco n'avait pu compter sur
une telle reconnaissance internatio-
nale.

Les cérémonies d'aujourd'hui dé-
buteront dans la matinée par un Te
Deum dans l'église San Jeronimo.
Il y aura ensuite un défilé militaire,
puis une soirée de gala au Palais
royal.

Parmi les personnalités attendues,
on compte le président français Gis-
card d'Estaing, le président ouest-
allemand Scheel et le président ir-
landais O'Dalaigh. Le vice-président
américain, M. Rockefeller, est resté
à Madrid pour les cérémonies d'au-
jourd'hui depuis la semaine dernière
où il était le seul des personnalités
présentes jeudi à assister aux funé-
railles du caudillo. (ap)

FOULE POUR
LE SACRE DE

JUAN CARLOS

? Suite de la Ire page

te grave question ne soit pas esqui-
vée dans les débats pléniers. Elle
le fait d'autant plus facilement qu 'el-
le agit en pleine conformité avec le
programme défini cet été à Genève
par la Fédération des Eglises pro-
testantes à Genève. Ce programme
entend mettre en parallèle le soutien
des droits de l'homme et lutte contre
le racisme, et les discriminations.

Cette conception , les dirigeants du
COE ne la partagent pas. Le pasteur
Philip Potter, secrétaire général ,
n'a-t-il pas déclaré hier matin de-
vant l'assemblée plénière de Nairobi:
« En fait nous avons l'impression
que cette exigence d'égalité de trai-
tement ne fait que masquer les défis
particuliers qui nous sont lancés di-
rectement ou indirectement à nous
les Eglises et les nations ».

(ap)

Le Conseil
œcuménique

9 CHATEAU-CHINON. — M. Mit-
terrand a estimé que l'attitude du Par-
ti communiste portugais rappelait
l'époque de la guerre froide.
• WASHINGTON. — Les Etats-

Unis ont procédé hier à un essai nu-
cléaire dans leur centre du Nevada.
• TEL AVIV. — Vingt soldats et

hommes d'équipage israéliens ont été
tués au cours d'un accident d'avion qui
s'est produit dans la nuit de mardi à
mercredi dans le Sinaï.
• MOSCOU. — L'Union soviétique

a intensifié ses envois d'armement par
un pont aérien au Mouvement popu-
laire de libération de l'Angola (MPLA).
• LONDRES. — Plusieurs milliers

d'ouvriers et chômeurs venus des qua-
tre coins du Royaume-Uni ont mani-
festé devant les Communes pour pro-
tester contre la dégradation de la si-
tuation de l'emploi en Grande-Breta-
gne.
• BRUXELLES. — Comme leurs

camarades français, les enfants belges
ont tendance à se . gratter de plus en
plus la tête. Mais il n 'est pas question
de problèmes de mathématiques, il s'a-
git d'une nouvelle épidémie de poux.

9 PEKIN. — La Chine a lancé son
quatrième satellite artificiel de la
Terre.
• MADRID. — La famille du gé-

néral Franco a été anoblie par le gou-
vernement espagnol.

9 OSLO. — A. Sàkharov a demandé
à sa femme de recevoir à sa place son
Prix Nobel de la paix.
• PRETORIA. — Le poète sud-

africain Breytenbacha a été condamné
à neuf ans de prison pour activités
terroristes, par la Cour suprême de
Pretoria.
• LA COROGNE. — La police es-

pagnole a annoncé l'arrestation de 30
jeunes gens à La Corogne pour avoir
tenu la veille un rassemblement poli-
tique illégal.
• ROME. — Innocenti , filiale ita-

lienne du constructeur britannique
British Leyland, va être mis en liqui-
dation. La décision vient d'être prise
à Rome au cours d'une assemblée
extraordinaire des actionnaires.

9 HÏLO. — Allant à rencontre de
certains avis médicaux , un magistrat
du Tribunal d'Hilo (Hawaii) a constaté
le décès « légal » d'une jeune femme
tombée dans un coma irréversible, au-
torisant ainsi le débranchement de
l'appareil respiratoire assurant sa sur-
vie « clinique ».
• PARIS. — La direction de l'Elec-

tricité de France procédera aujourd'hui
à ce que les techniciens appellent une
« gestion de pénurie », c'est-à-dire à la
répartition du courant en fonction des
baisses de tension provoquées par la
grève.
• NEW YORK. — Le Département

de la justice va revoir l'enquête menée
par le FBI (Sûreté fédérale) sur l'as-
sassinat du pasteur Martin Luther
King.
• BONN. — M. Gerhard Mertins,

directeur de la société de vente d'ar-
mes ouest-allemande « Merex » et trois
de ses employés, accusés d'avoir expor-
té illégalement pour 80 millions de
marks d'armes vers l'Inde, le Pakistan
et l'Arabie séoudite, ont été acquittés.
• LA NOUVELLE-DELHI. — Bles-

sé par une balle à l'omoplate à Dacca ,
capitale du Bangla Desh, le haut-com-
missaire indien, M. Samar Sen, 61 ans,
est désormais hors de danger.
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Aujourd'hui...

Prévisions météorolog iques
Le ciel sera changeant , de brèves

éclaircies alternant avec quelques
averses. (Neige au-dessus de 1200
mètres).

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30 : 429 ,10.


